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PRÉFACE

Ce livre de famille, destiné à remplacer celui de 1893, est le fruit d'une longue gestation qui a
débuté le 2 mars 1921, quand Jean de Pury déclara au comité de la Caisse de famille qu'il estimait
qu'on devait tout recommencer. Dans l'avant-propos de la notice, Hugues Jéquier décrit le chemin
parcouru depuis lors.

Au nom de la Caisse de famille je remercie ceux qui, par leur travail assidu et désintéressé, ont
établi l'essentiel de ce volume. Tout d'abord Hugues Jéquier qui, par amitié pour notre cousin Jacques
de Pury, entreprit de longues recherches généalogiques, dressa des tableaux, classa nos archives de
famille avec rigueur scientifique et rédigea un projet de notrce. Ensuite Jaques Henriod, qui a consacré
les loisirs de sa retraite au dépouillement systématique des anciens manuels de justice de Neuchâtel.
Classant avec minutie les renseignements obtenus, il constitua un magistral fichier de tous les membres
de la famille Pury, ce qui lui permit de revoir et de compléter les tableaux généalogiques et d'établir
les index des prénoms et des alliances. Tous deux n'ont pas vécu assez longtemps pour voir le résultat
de leurs travaux et recevoir l'expression de notre gratitude.

Un grand merci également à M. Olivier Clottu, qui a bien voulu mettre à la disposition des
auteurs passés et présents les documents recueillis en plus de quarante ans de recherches d'archives,
et qui s'est vivement intéressé à la publication du présent volume, prêtant des clichés, faisant des
dessins et prodiguant des conseils.

Monique de Pury, ma femme, accepta la mission de poursuivre le travail commencé, de mettre
au net cette importante documentation et de mener à chef cette entreprise. Elle se mit à corriger, à
combler des lacunes, à rechercher des documents iconographiques et à rédiger ce qui manquait
encore. C'est bien grâce à elle que ce livre a fini par voir le jour, et sous cette forme.

Il me reste encore à remercier tous ceux qui, d'une manière ou d'une autre, ont contribué à la
réussite de cet ouvrage : M. Alfred Schnegg, archiviste de l'Etat, par son érudition et sa complaisance,
MM. Léon et Michel Jéquier et les Editions de la Baconnière, qui ont mis à disposition des clichés
de l'Armorial neuchâtelois, et enfin M. Pierre Attinger dont la patience fut mise à rude épreuve.

Eté 1972.
AYMON DE PURY

Président de la Caisse de famille Pury



NOTICE SUR LA FAMILLE

AVANT-PROPOS

L'histoire de la famille Pury, intimement liée à celle de la principauté et de la ville de Neuchâtel,
a déjà fait l'objet, depuis deux cents ans, de nombreux travaux.

Le premier membre de la famille qui se soit livré à des recherches généalogiques fut David

(C XIII) ', châtelain de Boudry et conseiller d'Etat. On possède encore, écrits de sa main, plusieurs
tableaux, une liste de documents d'archives et une « Instruction pour
celui qui travaillera à mettre en ordre la généalogie de la famille Pury ».

David étant mort en 1748, sans avoir été marié, ce fut son parent
éloigné, le colonel Abram (D XIV), qui prit en charge les archives et
continua les travaux de son cousin. Ses manuscrits étonnent par la variété
des matériaux et l'abondance des textes.

Ses descendants poursuivirent ses recherches en se bornant générale-
ment à copier ou à résumer ses documents, dont l'exactitude ne ouvaitP
à leurs yeux être suspectée. Et lorsque Jean de Pury (D XVIII) publia
sa notice historique en 1893, il trouva tout naturellement ses sources

dans les riches archives constituées par ses aïeux.

1734
Ce ne fut qu'en 1895 que l'authenticité de la fameuse Chronique des

Chanoines fut mise en doute par Théodore de Liebenau et Arthur Piaget,
ce qui plongea les Neuchâtelois dans la stupeur. Ils étaient attachés à ces vieux chroniqueurs, dont

la Société d'histoire de Neuchâtel avait publié le texte, et certains membres de la famille Pury

marquèrent à l'époque leur émoi et leur incrédulité devant les affirmations que le jeune professeur

de langues romanes à l'Université avait eu l'audace d'émettre. Les deux chanoines Pury de Rive de

la chronique, il est vrai difficiles à rattacher —et pour cause —au tronc familial, devenaient ainsi

des personnages mythiques, ainsi que tous les autres chroniqueurs dont les récits avaient fait les

délices des Neuchâtelois.
Lorsqu'en 1928 Jules Jeanjaquet fit part à la Société d'histoire du résultat de ses longues recher-

ches, le doute n'était plus permis: le colonel Abram Pury devait être l'auteur de la Chronique des

Chanoines, des Mémoires du chancelier de Montmollin et du journal de ma vie politique de Samuel Pury. Les

archives de la famille permettront un jour de confirmer les conclusions que ce savant clairvoyant avait

tirées de l'étude des quelques documents publiés qu'il avait à sa disposition ~.

Avant même que Jeanjaquet n'eût fait ses révélations, Jean de Pury, historien et héraldiste d'une

haute probité, déclara au comité de la Caisse de famille en 1921, que son travail de 1893, rédigé
d'après des pièces d'archives qu'il croyait indiscutables, devrait être entièrement revu car sa foi en

ces documents était, suivant sa propre expression, fortement ébranlée. Sa vue affaiblie et son âge ne



lui permirent pas de réaliser son projet. C'est à cette oeuvre que voulait s'employer son fils Jacques,
et c'est avec lui que Hugues Jéquier a commencé cette notice généalogique, basée uniquement sur
des documents authentiques, qu'il poursuivit seul après la mort de Jacques en 1954.

Il est certain que sans le travail de bénédictin du D' Olivier Clottu, qui pendant de nombreuses
années a revu et noté tous les noms cités dans les registres notariaux des Archives de l'Etat et qui a bien
voulu permettre d'utiliser ses documents, cette étude n'aurait pu être menée à bien. Sur des bases
solides, il était enfin possible de dresser un arbre généalogique d'où toute fantaisie serait exclue, car
il faut bien admettre aujourd'hui que si le colonel Abram a, par ses écrits, enjolivé et partiellement
faussé l'histoire de notre pays, il en a fait de même de la notice qu'il nous a laissée sur sa famille.
Il fallait encore vérifier tous les textes et toutes les dates des actes anciens, revoir les registres de
baptême et de mariage, et les confronter avec les nombreux documents des archives de la famille non
encore consultés, enfin établir des index permettant de recourir sans trop de peine aux tableaux
généalogiques. C'est à cette besogne ingrate qu'a bien voulu se livrer Jaques Henriod.

ORIGINE

C'est au Val-de-Ruz que l'on retrouve le berceau de cette ancienne famille autochtone.
Perrin Purri, premier du nom, est mentionné dans les Reconnaissances de Chézard vers 1370. La

mention exacte de l'extente est la suivante:
« Item Perrin Purri fils ça en arrière [fils de feu] Monseigneur Borquar curé de Dompbresson doit

pour sa terre 2 sols 4 deniers lausannois.
» Item li dit Perrin 13 emines froment et 13 emines avene. »

Fig. 3 Extente du Val-de-Ruz, vers 1370. Archives de l'Etat de Neuchâtel

Dans cet acte, Perrin est déclaré fils de feu le curé de Dombresson. On ne désignait ainsi que les fils
légitimes; ceux qui ne l'étaient pas étaient qualifiés « bâtard » ou « nourri ». La preuve en est fournie
dans le même document. Quelques lignes plus bas et de la main du même scribe, on trouve la men-
tion: « Item Perrenet nuriz de Monseigneur Reynal de Cofragne curé de Saint-Martin doit pour ses
terres. .. » Le rapprochement de ces textes paraît bien confirmer que Perrin était fils légitime de
Borquar, vraisemblablement issu d'un mariage contracté avant que ce dernier ne fût ordonné prêtre.

On ignore malheureusement le nom de la mère de Perrin. Etait-elle bourgeoise de La Bonneville,
détruite en 1301 par le comte Rollin de Neuchâtel ? Cela pourrait bien être car Perrin, petit-fils de
Perrin de Chézard, est qualifié en 1406 de « burgensis domini de Valengin extraneus », soit bourgeois
externe, condition qui fut celle des bourgeois de La Bonneville restés fixés au Val-de-Ruz. Or Chézard,
où était établi le premier Ptiry, n'est qu'à trois kilomètres à vol d'oiseau de l'emplacement de la ville
détruite.
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TRONC COMMUN, TABLEAUX A ET B

Les Reconnaissances de 1402 nous apprennent que Perrin Purri avait eu un fils, Regnault, mort a
cette date, père de Nicolet et de Perrin. Nicolet, sous la tutelle de son oncle Vinet, reconnaît les biens
relativement importants qu'il possède au Val-de-Ruz, où nous le trouvons encore cité en 1450. Il ne
semble pas avoir fait souche car, à partir de cette date le nom de Purri ne se rencontre plus au Val-

de-Ruz. Perrin est simplement cité en 1402 comme frère de Nicolet, puis
comme témoin dans l'acte de 1406. D'autre part, nous retrouvons un Perrin~ v Pury en 1396 et 1403, et un Petrus Porry en 1410 à Neuchâtel. Dès l'instant
que Perrin ne reconnaissait pas de biens au Val-de-Ruz en 1402, c'est donc
qu'il s'était fixé ailleurs, et il semble logique d'admettre que Perrin, frère
de Nicolet, et Perrin ou Pierre de Neuchâtel ne sont qu'un seul et même
personnage. Le chaînon serait ainsi trouvé qui relie les Pury, bourgeois de
Neuchâtel, aux Pury, bourgeois externes de Valangin.

A partir de Jehannin (B IV), la filiation est certaine. Il est l'ancêtre de
toutes les branches existantes ou éteintes, relevées dans les tableaux B à K.
De sa seconde femme, Lozenon, dont nous ignorons le nom de famille, il eutFig. 4 Sceau
deux fils dont Jehan (B V), conseiller de la ville et boursier en 1481, qui fut
le plus ancien officier connu de la famille. On sait par les comptes de la

Bourserie de la ville qu'il fut capitaine des compagnons de Neuchâtel devant Blamont en 1475. Il
commandait le contingent de Neuchâtel envoyé pour renforcer les troupes de Berne, sous le com-
mandement de Nicolas de Diesbach.

A l'occasion de la donation d'une maison située rue du Château qu'il fit aux chapelains de Notre
Dame de Neuchâtel en 1511, son fils Jehan, curé de Colombier, nous apprend que son père était
enterré dans la chapelle Saint-Guillaume, à côté de son oncle le chapelain Guillaume Singe. L'em-
placement très honorable de cette sépulture est un sûr indice de la considération dont jouissait ce
bourgeois et des relations qu'il entretenait avec le chapitre. .

Le capitaine Jehan avait épousé Henriette Singe, nièce de Guillaume. Ce nom de famille est à
retenir, car il doit être à l'origine de l'enseigne de l'hôtellerie que les Pury possédèrent pendant plus
de deux siècles. Enseigne qui devait devenir l'emblème héraldique de toutes les branches de la famille
jusqu'à la fin du 17' siècle.

Il reste à expliquer le surnom de Rive que portèrent plusieurs des descendants de Jehan. L'extente
de 1538 apprend que « Johan Purry, arrière grand-père de Pierre et Johan Purys, frères déclarants »,
avait acheté aux Quatre-Ministraux, le 4 août 1465, un terrain situé « sur la rive du lac », à l'empla-
cement de la maison portant aujourd'hui les numéros 9 et 11 de la place des Halles. Un acte de chan-
cellerie confirme que Jehan Pury tenait en 1473 « en la rive du lac trois toises devers vent et devers
bise tendant au Seyon, douze toises devers la dicte bise devers le dict Seyon de large huit toises ».
C'étaient là des terrains d'alluvions que la ville, en quête d'agrandissement, vendait à ses bourgeois.
Jehan y construisit une maison qui devint par la suite une hôtellerie. Les registres de la ville de cette
époque, où était verbalisé le droit de tenir enseigne, ont malheureusement disparu lors de l'inondation
du Seyon. La date de l'ouverture de l'hôtellerie du Singe n'est par conséquent pas connue. Il n'en reste
pas moins certain que cette branche de la famille fut baptisée « de Rive » par suite de l'emplacement
de sa maison sur la rive du lac, pour la différencier des autres membres de la famille habitant le
centre de la ville.
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Fig. 5 La rive du lac et la place des Halles d'après Merian, 1642. Le logis du Singe est masqué par la maison construite
sur la grève à gauche de la tour du Neubourg (F)

L'explication du colonel Abram, qui voulait que ce surnom dût son origine à un prétendu fief ou
censière de Rive, était aussi fantaisiste que le fief d'Essert et d'Orsans, tenu par Jehan Purry, d'après
les Mémoires apocryphes de Samuel Purry. Les Pury du 16' siècle n'avaient du reste que faire de ces
fiefs imaginaires hors du pays. N'occupaient-ils pas les charges les plus élevées dans cette bonne ville

de Neuchâtel, toujours si fière de ses droits et si âpre à les défendre ?
Bien que comptant des chapelains du chapitre de Neuchâtel au nombre des leurs, certains membres

de la famille furent parmi les premiers à embrasser la Réforme. En 1530 Pierre Pury (B VI ou B VIII)
était au Val-de-Ruz en compagnie de Farel, le jour où ce dernier fut si malmené à Valangin. C'est
encore Pierre qui, en 1532, reçoit de la Bourserie une somme de dix livres « pour avoir sonné le

présent an le sermon quand l'evengille commenca avoir son lieu en ceste ville ».
Pierre I de Rive n'eut pas moins de six enfants et trente-trois petits-enfants. C'est de lui que des-

cendent les diverses branches de la famille, dont certaines connurent toutes les faveurs de la fortune
et de la notoriété, tandis que d'autres s'éteignirent dans la médiocrité et dans l'oubli.

Ce serait une étude attachante et instructive du point de vue social et économique que de les

suivre et de rechercher les causes de leurs succès ou de leurs infortunes. Nous constaterions sans doute

12



que les mariages exercèrent souvent une influence décisive. Beaucoup de Pury s'allièrent au cours
des siècles aux familles les plus en vue et les plus opulentes de la ville et du comté, tandis que d'autres
contractaient des unions dans les milieux les plus modestes. Il ne sera pas rare de voir des personnages
très haut placés proches parents de simples artisans. Mais n'est-ce pas là l'aspect même de nos petites
villes suisses aux 16' et 17' siècles, où régnait la plus grande simplicité ? L'activité était artisanale et
agricole, et les débouchés fort limités. Faute de possibilités, l'ambition de la plupart des bourgeois ne
pouvait être que médiocre ; aussi le métier des armes attirait-il quantité de jeunes gens épris d'aventure
et de gloire.

Notre ville fut une pépinière de militaires, et la famille Pury se distingua particulièrement par le
nombre et la qualité des officiers qu'elle fournit au roi de France . C'est en effet sous ses drapeaux
que s'enrôlaient tout naturellement les sujets des Longueville, cousins du Roi Très Chrétien.

Le service étranger dut exercer une influence profonde sur ces Neuchâtelois, placés ainsi en contact
fréquent avec leurs frères d'armes, dont beaucoup devaient avoir le ton et les usages de la cour la plus
policée d'Europe. La vie militaire formait les caractères, aguerrissait les hommes, mais leur donnait
aussi l'exemple de la vie relâchée et de la dissipation, sans compter certaines idées de grandeur cadrant
mal avec le train de vie qu'ils auraient à mener en rentrant dans leur pays. Le bilan des avantages et
des inconvénients de cette carrière est difficile à dresser, mais il paraît certain qu'après la vie des
camps une réadaptation devait s'imposer aux militaires rentrant dans leur petite ville, où les atten-
daient les charges publiques que de père en fils leurs ancêtres avaient exercées.

Membres du Conseil des XL, du Conseil des XXIV, secrétaires de ville, maîtres des clefs, maîtres
bourgeois, bannerets, conseillers d'Etat, la liste des fonctions remplies par des Pury peut être suivie

tout au long des tableaux qui deviennent finalement un résumé des fonctions publiques de la ville et
de la principauté de Neuchâtel.

BRANCHE AINÉE ÉTEINTE, TABLEAUX C, C', C' et C'

Le fondateur de cette branche est Pierre III de Rive (C IX). Un document contemporain
le mentionne sous le nom de Pierre-Hugues, vice-truchement pour le roi de France aux Ligues .

Il avait épousé Jeanne Baillods, fille de Wolfgang et petite-fille de
Claude, châtelain du Vautravers et conseiller d'Etat, anobli par
Jeanne de Hochberg. Pierre s'alliait ainsi à une famille qui jouait
un rôle important dans le comté et tenait un siège aux Audiences

générales.

Fig. 6 Armoiries de Travers
dans le choeur de l'église,

16' siècle

Son fils Jonas (C X) épousa Marie Petitpierre, de Couvet, fille du

lieutenant du Vautravers. Cette alliance eut une influence durable sur

la famille qui hérita de propriétés importantes au Val-de-Travers.
Certains descendants de Jonas s'y fixèrent temporairement et acqui-

rent le titre de communiers de Couvet. Un des petits-fils de Jonas,
Claudy (C XII) était établi au milieu du 16' siècle sur la montagne de

« l'adroit », c'est-à-dire sur la chaîne du Jura au nord de Travers.
Les registres paroissiaux de Travers donnent la nomenclature de ses



enfants nés au Val-de-Travers, à l'exception du dernier, né à Neuchâtel, où son père mourut. Serait-ce
l'origine lointaine de l'attirance qu'exerça le vallon sur plusieurs membres de la famille, qui y possè-
dent encore des domaines ?

Jehan (C XI), second fils de Jonas, entra dans le notariat. Il fut receveur des Quatre Mairies
et maire de Boudevilliers. Gros propriétaire foncier, il possédait une maison à Neuchâtel, un vignoble
étendu, des terres à Boudevilliers et un domaine à Portalban. Son souvenir est perpétué par un vitrail
à ses armes, encore en place dans l'église de Constantine en Vully (fig. 39). Un de ses fils, Jean-Jacques
(C XII), également notaire, lui succéda et fit don à l'église de Constantine d'un second vitrail
(fig. 40). Sa fille Rose avait épousé Théodore Chaillet, demeurant à Chiètres. D'elle également on a
conservé un souvenir: sous la chaire du temple de Chiètres se dresse encore une belle pierre tombale
aux armes Chaillet et Pury (fig. 31).

Des nombreux enfants de Rose Chaillet, deux nous intéressent plus particulièrement: d'abord sa
fille Marie qui épousa —avec la permission des autorités —son cousin issu de germain Henry Pury
(C s XIII) dernier hôte du Singe; ensuite son fils Abraham Chaillet, qui racheta l'hôtellerie en 1700
après la mort prématurée de son beau-frère. En 1726 il vendit l'immeuble au marchand Jean-Jacques

Fig. 7 Derniers vestiges du
logis du Singe, datant du
17' siècle. Grilles de l'actuelle
porte de la place des Halles n 9

de Luze, qui renonça à l'enseigne, et le logis du Singe disparut du plan de la ville, remplacé en 1727
par la belle maison qu'on voit encore aujourd'hui. On retrouve un souvenir du passé dans les fers
découpés de la porte du numéro 9 de la place des Halles, où l'on distingue deux petits singes
(fig. 7), l'un tenant un cor, l'autre un bouquet.

Abraham Pury la Pointe (C ' XI), qui doit son surnom à son tem-
pérament belliqueux, fut capitaine au service de France. Le maire de la
Côte, Abraham Chaillet (qui n'a rien à voir avec celui dont il vient
d'être question) raconte dans ses mémoires, en 1635. « Il y eu un
corronel de Basle appelé Vildhis qui vint à Neufchastel et baillast une
compagnie à Abraham Pury, hoste du Singe, et une au filz du sieur

Fig. 8 Cachet d'Abraham
« la Pointe », 1644

du Terreaux et allèrent du coste de Monbeillard avec envyron troys
centz hommes. .. Ils furent surpris en un village appelé Courcelles. .. et
furent presque tous tues ou noyez. ..et Abraham Purry se sauvast avec
son drapeau et son frère Balthazar fust prisonnier ». Capitaine au
régiment Guy, ce fut Abraham la Pointe qui commanda la garde
d'honneur levée en 1657 lors de l'arrivée du prince Henri II de Lon-
gueville. Militaire, hôte du Singe et magistrat, il est bien représenta-
tif des milieux dirigeants de la bourgeoisie du 17' siècle. Il fut le pre-
mier Pury agrégé à la commune de Couvet.



Un des petits-fils d'Abraham, David (C XIII), docteur ès lois, châtelain de Boudry et conseiller
d'Etat, a été cité dans l'avant-propos de cette notice comme s'étant intéressé à la généalogie familiale.
Il fut anobli en 1709 par diplôme de Frédéric I", roi de Prusse, en même temps que ses frères Josué et
Alphonse et que son neveu David, fils unique du cadet Henry Pury-Chaillet, dernier hôte du Singe.

Ce David (C XIV) s'installa à Genève en 1707, ville dont il acquit la bourgeoisie en 1725,
l'année de son mariage avec Sara Trembley. Il revint par la suite à Neuchâtel.

Son fils, encore un David (C XV) fit une brillante carrière dans la principauté, il fut maire de la
Côte et président du Conseil d'Etat. Créé baron à la mort de son cousin éloigné David de Lisbonne,
il fut le seul de sa branche à porter ce titre, car il n'eut pas de descendant mâle.

Fig. 9 Sara-Marguerite Fig. 10 Henriette-Suzanne

A M'" Irène de Pury, Colombier

Sa fille aînée, Sara-Marguerite (fig. 9), épousa un fils du colonel Abram, Charles-Albert (Dz XV)
qui devint, à la mort de son beau-père en 1820, chef de la nouvelle branche aînée, détentrice du titre de
baron. Sa fille cadette, Henriette-Suzanne (fig. 10), resta célibataire.

Le rameau de Balthazard, tableau C4, s'éteignit dans l'anonymat le plus complet après trois
générations.

BRANCHE AÎNÉE VIVANTE, TABLEAUX D, D ' D ' D ', D ' ET D '

Jehan (D IX), ancêtre de l'actuelle branche aînée doit avoir été capitaine en France sous Henri IV.
Une tradition de famille veut qu'il ait été créé chevalier par Henri IV après la bataille d'Arques en
1589. Aucun document contemporain ne confirme cet anoblissement, mais une déclaration des
Quatre-Ministraux du 20 février 1766 destinée à Charles-Albert de Pury (D XV), lorsqu'il se rendit
à l'étranger avant d'entrer au service de France, contient une copie de la prétendue lettre de Henri IV
à Jehan. Comment expliquer qu'un titre si honorable pour la famille ne se retrouve pas dans ses
archives, car une copie suppose un original existant ? Comme il n'en reste nulle trace, nulle allusion
avant 1766, ne doit-on pas en conclure que ce récit ainsi que la lettre de Henri IV ont été forgés par
le colonel Abram et recopiés servilement par le secrétaire de ville. On connaît d'autres exemples de
généalogies fabuleuses ainsi authentifiées par les Quatre-Ministraux. En revanche, ce qui est certain,
c'est que dans son contrat de mariage avec Beatrix Hory, Samuel Pury (D XI) fit don à sa fiancée en
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Fig. 11 Portrait de J.-J. Ostervald.
On a longtemps supposé qu'il repré-
sentait Jehan (D IX). Caisse de

famille, Jolimont

1640 « de la belle chaîne d'or à trois tours enfillée dans le médaillon qu'octroya le roy de France
Henri quatrième de glorieuse mémoire au capitaine Jehan Pury grand-père du sieur espoux ». L'acte
original est dans les archives de la famille, mais la chaîne et la médaille ont malheureusement disparu.
Ce contrat de mariage de Samuel, qui a l'apparence d'un acte parfaitement authentique, ne doit être
considéré qu'avec prudence, car il contient des erreurs qui semblent voulues. C'est ainsi que le grand-
père de l'époux est donné comme maître bourgeois, alors qu'il ne l'a jamais été.

La Caisse de famille possède le portrait d'un homme en cuirasse de la fin du 17' siècle portant
l'inscription: « Jehan Pury de Rive 1601 » (fig. 11). L'authenticité de cette attribution était depuis
longtemps mise en doute et la confrontation de ce portrait avec celui de Jean-Jacques Ostervald
démontre, sans qu'aucune hésitation puisse subsister, qu'il s'agit de deux portraits presque identiques
du même personnage. Ostervald porte sur sa cuirasse en sautoir la fameuse chaîne d'or à trois rangs
et la médaille à l'effigie de Henri IV. Il est fort probable que ce portrait, parvenu par héritage au
début du 19' siècle à un membre de la famille, ait été pris par lui, en toute bonne foi, pour le portrait
de son ancêtre Jehan qui, d'après le contrat de mariage de Samuel, avait reçu du roi Henri IV la
même distinction. L'original de la médaille en or d'Ostervald existe encore chez l'un de ses descen-
dants.
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I

De Pierre (D X), fils de Jehan, on sait peu de choses; les registres de notaires et les archives de

famille sont muets à son sujet. D'après une tradition de famille il aurait embrassé la carrière militaire,

dilapidé tous ses biens et serait mort loin du pays.
Le banneret Samuel (H IX), cousin germain de Jehan et une des fortes têtes de l'époque, prit en

main les intérêts de son pupille Samuel (D XI), fils de Pierre. Il dégagea la chaîne et la médaille

déposées chez le trésorier François de Marval et tenta de détourner son petit-neveu de la carrière

militaire. Sans succès d'abord; il existe un laissez-passer en faveur de Samuel Pury, lieutenant au

régiment de Roll, datant de 1632. La vocation militaire l'avait donc emporté, mais pour peu de temps

puisqu'en 1646, Samuel, veuf d'une Perret-Gentil, convolait en secondes noces avec Béatrix, fille de

l'infortuné Jean Hory, baron de Lignières, lequel, après avoir connu toutes les faveurs du prince

Henri II de Longueville, fut déposé et condamné pour dettes, tandis que sa femme, poursuivie par

l'impitoyable Favargier, était suppliciée comme sorcière ~. Le contrat de mariage de Samuel contenant

l'article de la chaîne et de la médaille en or, n'est antérieur que de quatre mois à cette sombre tragédie.

Cette union, commencée sous de si tristes auspices, semble avoir été heureuse et Samuel, bon mari,

bon père de farrïille, habile administrateur de ses biens, fut maître bourgeois et receveur du Vautra-

vers. De ses sept enfants, un seul, Daniel (D XII), continua sa lignée. Docteur ès lois et avocat, il fut

ardent contiste, comme tous les membres de sa famille. Nommé conseiller d'Etat par patentes du

20 janvier 1694, il fut destitué à l'avènement de la duchesse de Nemours, avant d'être entré en fonc-

tion. Il fut anobli en 1709 en même temps que ses cousins de la branche aînée.

Daniel était juriste, ce qui ne l'empêcha pas de commencer sa carrière au service de France.

C'était un homme croyant et généreux qui ne songeait qu'au bien des autres. En 1762, il envoya à

Jean-Jacques Rousseau l'ouvrage d'un nommé Denyse sur la vérité de la religion chrétienne. La

réponse de Rousseau ne se fit pas attendre : « Je n'ai point, Monsieur, de satisfaction à faire au chris-

tianisme, parce que je ne l'ai point offensé. .. » Les relations entre les deux hommes, qui avaient le

colonel Abram pour trait d'union, n'en restèrent pas moins cordiales.

De ses quatre fils: l'aîné, Samuel (D XIII), joua un grand rôle politique; le second Abraham,

allié Chambrier, fut conseiller d'Etat et père du fameux colonel Abram. Le troisième, Louis, allié

Bergeon, n'eut pas moins de dix-huit enfants, dont trois seulement virent l'âge adulte. Son fils Nicolas

fut procureur général et son petit-fils, Samuel, maire de Neuchâtel. Le dernier, Daniel, mérite une

mention spéciale comme fondateur de la Caisse de famille, cette vénérable institution dont Jacques

de Pury a si bien retracé l'histoire à l'occasion de son bicentenaire en 1952 .
Revenons à Samuel, connu plus tard sous le nom de « grand conseiller », le plus habile homme de

sa profession de tout Neuchâtel, d'après Metternich, docteur ès lois de l'Université de Bâle en 1696.

Son père lui fit faire un voyage en Hollande, à Londres et à Paris, où il alla faire sa cour au prince de

Conti en 1698. Tout le récit de son voyage a été fort heureusement conservé dans les lettres qu'il

adressait régulièrement à sa famille. Elles mériteraient d'être un jour publiées. De retour à Neuchâtel,

il continua avec son père à rédiger des mémoires destinés à défendre les intérêts du prince de Conti.

Daniel se trouve en tête de la liste des signataires de l'acte d'association contiste, publiée les 14 et

24 mars 1699. Au total, dix-neuf membres de la famille y apposèrent leur signature, dont naturelle-

ment les deux fils de Daniel, Samuel et Abraham. Mais lorsque le prince de Conti abandonna la lutte

en 1707 et quitta Neuchâtel, Samuel embrassa avec sa famille le parti du roi de Prusse. Le colonel

Abram, dans le Journal de la vie politique de son oncle, explique cette volte-face, qui aurait été

conseillée par le prince lui-même à Samuel « comme une dernière marque de son attachement pour

lui ». Arthur Piaget conteste cette affirmation en se basant sur une lettre de La Closure à Puysieulx ~.

M. Stelling-Michaud en revanche en cite une de Christophe Steiger à son frère qui la confirme. Ce

qui est certain, c'est que les hommes politiques de cette époque étaient essentiellement réalistes, et
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Fig. 13 Tête du traîneau du
colonel Abram. Musée d'art et

d'histoire de Neuchâtel

Samuel Pury comprit sans doute qu'il avait mieux à faire que de défendre une cause que le prince
lui-même ne défendait plus. Son entrée dans le parti prussien lui permit dès lors de jouer un rôle de
premier plan dans la principauté et de rendre à ses compatriotes les plus éminents services.

Qn sait aujourd'hui, grâce aux travaux de Jules Jeanjaquet, que ce magistrat austère et conscien-
cieux n'est pas l'auteur des écrits que son neveu lui attribuait pour les rendre plus vraisemblables.

Le journal de ma vie politique, si prisé autrefois dans la famille, et même
dans un cercle plus étendu de parents et d'amis, ne peut aujourd'hui
être considéré que comme une sorte de vie romancée, tirée sans
doute, en grande partie, des papiers du grand conseiller, mais pour
une part aussi de l'imagination fertile du colonel Abram.

La Chronique et les Mémoires suffiraient à prouver l'étendue de la
culture du colonel Abram (D XIV), la souplesse de son talent d'écri-
vain et son imagination fertile, mais bien d'autres écrits sont là qui
nous les confirment. Passé maître dans le genre épistolaire et poétique
si prisé de son temps, il a laissé de nombreuses lettres, dont celles à
son ami Rousseau et de charmantes pièces de vers. La caisse de famille
a fait don des réponses de Jean-Jacques à la bibliothèque de la ville
de Neuchâtel en 1908.

Dans la plaquette publiée à l'occasion du 6' centenaire de la famille
en 1970, on trouve une étude consacrée au colonel, à son histoire, à
ses oeuvres et à son caractère. Homme d'Etat à Neuchâtel, il possédait
l'hôtel des escaliers du Château, construit par son père en 1721, aris-
tocratique demeure au fronton portant les armes Pury-Chambrier
(fig. 125). Gentilhomme campagnard, sa prédilection allait à sa pro-

priété de Monlési, située sur la chaîne du Jura au nord de
Boveresse. C'est là qu'il recevait son ami Jean-Jacques et
bien d'autres hôtes illustres; c'est là aussi qu'il méditait
sur la politique, la philosophie, la littérature et l'histoire,
sans oublier l'économie forestière, l'un de ses passe-temps
favoris, sur laquelle il nous a laissé des vues intéressantes.

Peu de Neuchâtelois du 18' siècle ont incarné mieux
que lui leur siècle cultivé et sceptique, si ce n'est peut-être t,

son gendre DuPeyrou qui n'était, il est vrai, Neuchâtelois
que d'adoption (fig. 14).

Son fils Charles-Albert (D ~ XV) avait renoué avec la
tradition de famille en entrant au service de France dans le
régiment de Castella. Il fut créé chevalier du Mérite militaire
puis, rentrant au pays, devint à son tour conseiller d'Etat
et lieutenant-colonel du Val-de-Travers. « Le vétéran des
agréables d'un autre siècle », c'est ainsi que le dépeint la
chanoinesse Adèle de Pierre dans son journal, lors d'un
séjour qu'elle faisait à Monlési en 1827.

Charles-Albert avait épousé Sara-Marguerite de Pury
(fig. 9), fille du dernier représentant de la branche aînée.

Fig. 14 Pierre-Alexandre DuPeyrou, ami demort de son beau-père en 1820 11 devenait le chef de l

nouvelle branche aînée. Parmi ses descendants, que l'on AAntoine de Pury
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retrouve au tableau D, citons Edmond (D XVIII), peintre renommé. Ce rameau n'est plus repré-senté que par Antoine (D ~ XIX), arrière-arrière-petit-fils du fondateur.
Le second fils du colonel, Alexandre (D XV), mourut fort jeune, laissant trois filles et un fils.Ce dernier, Edouard-Charles-Alexandre (D XVI), offiicier au bataillon des tirailleurs de la garde,au service du roi de Prusse, créé baron en 1820 en même temps que son oncle Charles-Albert,avait épousé Louise-Julie-Marianne de Montmollin, qui devait trouver la mort dans un tragiqueaccident de voiture près de Valangin en 1825. L'endroit est encore signalé par un monument, placélà en 1903 par son fils Edouard-François, allié Marval, surnommé Purp des bonnes ouvres (D XVII).Jean (D XVIII) son fils aîné, devint l'historiographe de la famille. Membre du conseil communalde Neuchâtel, colonel à l'Etat-major général, diplomate et poète, il fut, dans les générations pré-sentes, l'un des plus authentiques représentants des traditions ancestrales.

Fig. 15 Maison Sandoz-Travers à Neuchâtel, sise à gauche de la tour des prisons.
Aquarelle à Aymon de Pury, Berne

En secondes noces Edouard-Charles-Alexandre avait épousé Julie de Sandoz- Travers. Ses deux frèresétant morts sans postérité, Julie reçut, conjointement avec ses deux soeurs non mariées, l'investituredu fief de Travers en 1847. Un an plus tard, la révolution fit rentrer les biens composant le fief dans ledroit commun; les terres furent vendues par la suite et le château transformé en école communale.Resté veuve après treize ans de mariage, Julie éleva ses sept enfants dans le vieil immeuble Sandoz-Travers à Neuchâtel. Son fils aîné, Albert, fut pasteur aux Ponts-de-Martel, dont il devint communierd'honneur et où il a laissé un souvenir lumineux. Les deux autres fils, Frédéric-Guillaume (D XVII)et Samuel (D ~ XVII) partirent pour l'Australie au milieu du siècle dernier. L'aîné y resta, s'y mariaet fut ainsi à l'origine d'un rameau australien qui réside encore sur les terres acquises par lui . Lecadet en revanche retourna à Neuchâtel, épousa Albana de Coulon et partagea dès lors sa vie entrele Val-de-Travers, la riviera vaudoise et le midi de la France. Les deux soeurs cadettes méritentégalement une mention : Sophie devint directrice de la maison des diaconesses de Strasbourg et Julie,écrivain et poète, fut professeur de littérature à l'école du Bon Pasteur dans la même ville.
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BRANCHE CADETTE OU BRANCHE DE CORCELLFS,
TABLEAUX E, E' E' ET E'

Ces tableaux nous donnent la descendance de Daniel (E IX), qua-

trième fils de Pierre II de Rive. Il s'agit ici de la branche cadette,

anoblie en 1788 en la personne de Jean-Henry, Jean-Louis, Henry et

Louis (tous E' XIV), et de Jean-Henry (E XIII). Ses armes sont

identiques à celles de la branche aînée, à la couronne près.

Les anciennes généalogies faisaient remonter cette branche à un

Jonas qui n'a jamais existé. En revanche, dans le livre de famille de 1893,

elle est appelée branche de Corcelles, ce qui est tout à fait justifié. Son fon-

dateur habitait déjà Cormondrèche à la fin du 16' siècle, et l'on retrouve

de ses descendants à Corcelles-Cormondrèche jusqu'au 19' siècle.

Cette branche donna à la ville des négociants, des pasteurs, des

médecins, comme par exemple Henry (E XV), médecin du roi, qui

est l'ancêtre du premier rameau, le plus connu à Neuchatel.

Parmi ses descendants nous trouvons un diplomate, Arthur

(E ~ XVIII), qui représenta la Suisse en Argentine et aux Pays-Bas.

Il fut doyen du corps diplomatique à La Haye, où son souvenir est

encore vivant aujourd'hui. Pendant la guerre de 1939à 1945 il se rendit

éminemment utile à son pays, à la tête du Service des intérêts étrangers.

Peu de mois avant sa mort, en 1947, il fit don à la Caisse de famille

de son magnifique domaine de Jolimont sur Erlach ' .
Sur les mêmes tableaux

figurent aussi plusieurs géné-

rations de banquiers, qui se

succèdent à la tête de la Ban-

que Pury &, C", fondée en

1846, qui joua un rôle impor-
tant dans la vie économique

.!!'

du pays. Par ses succursales

de La Chaux-de-Fonds et du

Locle, elle contribua puis-

samment au développement
de l'industrie horlogère des

Montagnes, et si le nom dis-

parut en 1920, au moment

l

'E

Fig. 16 Armoiries de la branche
cadette, telles qu'elles figurent
dans l'armorial de la monarchie
prussienne. Hauptarchiv, ehema-
liges preussisches geheimes Staats-

archiv, Berlin-Dahlen

Fig. 17 L'ancien hôtel Pourtalès
au faubourg de l'Hôpital, siège de
la banque Pury & C". Le dra-
peau britannique nous rappelle
que Paul de Pury (E ' XVIII),
était vice-consul d'Angleterre à

Neuchâtel

21



de la fusion avec la Société de Banque Suisse, l'entreprise continua à compter des membres de la
famille dans sa direction.

La succursale de Londres, fondée par David-François (E ~ XVII) fut à l'origine du premier
rameau anglais. Ses enfants se marièrent en Angleterre, s'y installèrent et tout naturellement devin-
rent Anglais.

Le hasard voulut qu'un second rameau de la même branche se soit fixé en Angleterre. Ce sont les
descendants de Charles-Albert (E XV), qui acquirent également la nationalité anglaise, sans toute-
fois renoncer complètement à leur patrie d'origine". Les relations qu'ils entretiennent avec la Suisse
sont restées excellentes, grâce surtout au lien très solide constitué par la Caisse de famille, dont le
rôle, après plus de deux siècles d'existence, se révèle toujours des plus utiles.

BRANCHES ÉTEINTES, TABI.EAUX F, G, H, J ET K

Le tableau F donne la descendance de Claudy, cinquième fils de Pierre II, qui s'éteignit après
deux générations déjà. On connaît les coffrets de mariage de deux de ses petites-filles, l'un se trouvant
chez M'" Marguerite de Pury, l'autre au musée de Neuchâtel.

Le dernier fils de Pierre II, Isaac, figure sur le même tableau. Tout ce qu'on sait de lui, c'est qu'il
eut deux femmes et deux filles.

Au tableau G on trouve l'avant-dernier fils de Pierre II, nommé Abraham (G IX), installé, on ne
sait pas trop par quel hasard, à Cudrefin, où il possédait une hôtellerie. Le sort voulut que parmi ses
descendants, potiers d'étain, chirurgiens et hôteliers, naquit Jean-Pierre (G XII), dont la destinée
pourrait faire le sujet d'un véritable roman d'aventures. Fils d'Henry Purry, hôte de L'Ecu de France

à Neuchâtel, il exerça pendant quelques années la charge de receveur de
Boudry, puis celle de maire de Lignières, fonctions qui auraient comblé les
ambitions de plus d'un Neuchâtelois. Mais ces emplois administratifs, dans les
limites étroites du comté, cadraient mal avec son tempérament aventureux.
Un incendie, qui avait consumé une partie de ses biens, une tentative mal-
heureuse de négoce de vin, qui en avait compromis le solde, le poussèrent à
s'expatrier en Hollande, puis en Angleterre. Emporté finalement par le goût
des entreprises lointaines, il se rend au Cap pour y acclimater nos plants de
vigne neuchâtelois. Il soumet ensuite un plan de colonisation de l'Australie

qui n'eut pas de suite ; mais nommé colonel et capitaine de haut bord au ser-
vice de Sa Majesté britannique en 1731,il devient fondateur et commandant
de la colonie de Purysbourg dans la Caroline du Sud ' . Les succès de l'entre-
prise qui vaut à la famille une ville portant son nom dans le Nouveau-Monde,
ne furent pas proportionnés à l'enthousiasme créateur de Jean-Pierre. Il

mourut en 1736dans sa colonie, tandis que son fils Charles, père d'une fille unique, y fut bêtement assas-
siné en 1754, au moment où il s'apprêtait à quitter la Caroline pour rentrer au pays. On trouve la relation
de ce tragique événement dans une lettre de son frère David à sa soeur Marie: « Il avait un certain
nombre d'esclaves nègres qui la plupart étaient nés dans la maison, où ils recevaient toutes sortes de bons
traitements. Cela même a été la cause de notre deuil :ces malheureux ont craint de passer à un maître plus
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Fig. 19 Monument de David, par David d'Angers, élevé à la place Pury
à Neuchâtel en 1855. Lithographie par F. Huguenin-Lassauguette

sévère, et sachant que notre belle-sceur n'était pas fort inclinée à quitter son pays natal, ils ont cru qu'en

se défaisant secrètement de notre frère, ils resteraient tranquillement auprès d'elle, mais le Ciel a voulu

que le crime ait été découvert. »

Jean-Pierre avait laissé un second fils, David (G XIII), qui avait hérité du génie de son père, mais

non de sa tête brûlée. Un livre sur la famille se doit de retracer la carrière de celui qui devait devenir

le bienfaiteur de Neuchâtel. L'étude des nombreux récits consacrés à sa vie et de ce qui nous a été



conservé de sa correspondance ', révèle que le caractère du fils est exactement l'opposé de celui de son
père. Dans la carrière de David, on retrouve, comme un leitmotiv, trois qualités essentielles :l'honnêteté,
l'amour de la famille et la modestie. Le jeune garçon aurait-il été traumatisé par la légèreté et l'insou-
ciance de son père, qui avait vilipendé des fortunes et laissé des dettes un peu partout, qui n'hésitait pasà abandonner sa femme et ses enfants dans la misère pour partir à la poursuite de chimères et qui faisait
preuve d'une certaine manie des grandeurs :n'avait-il pas baptisé Purysbourg la ville qu'il avait créée ?

Un conseil de famille sous la présidence de Daniel (D XIII), futur fondateur de la Caisse de
famille, avait réuni des fonds pour subvenir aux besoins de la mère et pourvoir à l'éducation du jeune
David qui partit, à pied, pour Marseille, afin d'y faire un apprentissage de commerce. Après quatre
ans, il entra dans une maison de Londres où il fut vite apprécié pour son sens des affaires et le don
qu'il avait de juger, du premier coup d'oeil, la valeur d'un diamant. Envoyé par sa firme à Lisbonne,
il ne tarda pas à y fonder sa propre maison d'importation de diamants et de bois de Pernambouc,
et à édifier sa fortune.

Ses premières économies furent consacrées à rembourser la souscription faite en sa faveur, puis à
payer les dettes de Jean-Pierre. David ne cesse d'aider et de soutenir sa mère. « Quoique nous puis-
sions faire, nous n'égalerons jamais ce qu'elle a été pour nous », écrit-il à sa soeur Marie, qu'il chérit,
et qui bientôt lui servira d'intermédiaire pour les charités qu'il commence à faire à Neuchâtel. Ses
propres projets de mariage ayant été contrariés par le tremblement de terre de Lisbonne de 1755, qui
lui fit perdre toute sa fortune au moment où il se trouvait à Londres sur le point de contracter alliance,
il reporte ses espoirs sur d'éventuels neveux. Dans une lettre à Marie, on trouve: « Un de mes pre-
miers souhaits serait votre établissement. Si mon étoile veut que je reste garçon, je voudrais au moins
laisser à des neveux un peu du bien que j'acquiers avec beaucoup de travail. » (Il ne lui avait pas fallu
beaucoup de temps pour reconstituer la fortune perdue. ) Marie meurt vieille fille, et David reporte sa
sollicitude sur sa nièce Eléonore, fille de Charles. Il lui écrit des lettres touchantes, veut envoyer son
cousin

'
che en Amérique pour la ramener en Europe, où il veut l'établir, mais elle épouse John

Bull, sans a dre l'assentiment de son oncle et tuteur. Il en est fort déçu, mais ne l'oubliera pas dans
son testament. Dès ce moment il adopte la ville de Neuchâtel et la comble de bienfaits. Il ne donne
rien à l'aveuglette, et de fidèles parents et amis le tiennent au courant des besoins de la cité qui devait
devenir sa légataire universelle. Sa correspondance le révèle: « M. Ostervald m'a indiqué plusieurs
autres projets et je lui ai témoigné mon approbation du principal, qui serait l'établissement d'un
collège pour l'éducation de la jeunesse. .. mais je pense qu'une simple académie de commerce serait
encore plus solide et convenable, étant plus aisé de trouver de bons maîtres pour enseigner à bien
écrire, à chiffrer, à tenir des livres de comptes, une correspondance mercantile, la géographie, les
langues vivantes, etc. , ce qui sera toujours d'une prompte et sûre ressource pour les familles nom-
breuses de nos bourgeois. » « Il me semble que l'avis de chercher une issue au Seyon à travers la
marnière jusqu'au lac était fort judicieux, attaquant le mal dans sa source. » « Vous êtes du sentiment
que la réédification de l'hôpital serait le plus convenable pour notre bonne ville. .. N'avez-vous pas
aussi divers projets d'amélioration dans la ville même ? Il y avait de si indignes ruelles, une porte de
la rue du Château qui inspirait tristesse. Etes-vous bien éclairés pendant la nuit ? Vraiment rien
n'ornerait notre ville comme un bel hôtel de ville, dans le plus beau quartier, d'une architecture de
goût, bien exposé, qui fît honneur et plaisir. »

La modestie dont il faisait preuve était sincère. Les manifestations de gratitude le gênaient.
Chacune de ses lettres contient des passages de ce genre: « Sans ostentation, et même sans y paraître,c'est ce que je laisse à votre prudence. » Le secret qui entourait l'identité du généreux anonyme ayant
été percé, il écrit: « Je voudrais bien faire quelque chose de plus pour ma patrie, mais ce qui me gêne
et me retient, ce sont les démonstrations dont vous me parlez et qui me font de la peine. »



Fig. 20 Cachet de
David sur une lettre
datée de Lisbonne
1781. Collection L.

Jéquier

ll

Sollicité par la ville, qui désire son portrait pour l'Hôtel de Ville, il répond: « Je m'étonne que,
sachant que le compatriote inconnu désire n'être pas connu, ils ne s'aperçoivent pas de l'incongruité

qu'il y aurait à placer un portrait ou faire d'autres démonstrations. » Il finit cependant par céder, et

offrit le beau portrait par Thomas Hickney qu'on peut admirer encore aujourd'hui (fig. 122).
La Caisse de famille lui ayant demandé, comme doyen d'âge, de devenir son

président, il refuse, « par un principe de modestie et à cause de mon éloignement ».
Touché et ému par le titre de baron que lui avait accordé le roi de Prusse,

il lui écrit une courte lettre de remerciement d'un style sobre et naturel, qui

étonne à cette époque de missives ampoulées, surtout à un souverain, et il conti-

nuera à utiliser son vieux cachet sans aigle ni couronne (fig. 20).
Terminons cette brève évocation par l'épisode suivant, qui illustre la con-

fiance que l'on plaçait en son honnêteté: au moment où les Jésuites, accusés

d'avoir fomenté une conspiration contre le roi, furent expulsés du Portugal, leur

supérieur se rendit secrètement chez le protestant David, et lui confia toute la

fortune de l'ordre. Le marquis de Ponbal, ministre du roi, ayant eu vent de la

chose, exigea que ce dépôt fût

livré à la couronne. Ne vou-

lant pas manquer à la foi promise, David refusa

malgré la colère du ministre, qui ne put s'em-

pêcher d'admirer ce courage. L'affaire finit par
s'arranger à la satisfaction générale.

Le souvenir de David est conservé à Lisbonne

par un monument discret au cimetière des Anglais,

et à Neuchâtel par une statue de belle venue, due

au ciseau de David d'Angers (fig. 19), qui orne

la place à laquelle elle a donné son nom ', et par

un buste dans le péristyle de l'Hôtel de Ville.

Le tableau H nous fait remonter d'une généra-

tion. Il s'agit de Jehan, frère puîné de ce Pierre II
de Rive, dont toute la descendance vient d'être

passée en revue. Ce Jehan faisait déjà figure en

1538 de gros propriétaire foncier ; également

maître bourgeois à Neuchâtel, il fut maire de

Rochefort.
Son fils, Samuel « le banneret » (H IX),fut une

des personnalités les plus marquantes de l'époque,

et joua un rôle de premier plan à Neuchâtel. Il fut

un des plus ardents défenseurs des droits de la ville

dans le procès qu'elle intenta à son seigneur, le duc

de Longueville, à l'occasion de la dispute relative

aux bourgeois renoncés ' . Allié Hardy, puis Fec-

quenet, il n'eut que deux filles, mariées l'une à

Pierre Chambrier, l'autre à Henry Tribolet-Hardy,

tous les deux futurs conseillers d'Etat et maires de

Neuchâtel.

CY REPOSE LE CORPSDE NO

BLE ET VERTVEVY Z ADEL

BERG PVRY BOVRGEOIS DE
NEVCHATEL @VI APRES AVOI R

EXERCE PLVSIEVRSDEB PRIN
Ci PAL ES CHARGES DE VIL L E

A ESTE MAIRE â ANS A COR
TAILLOD ET 3% ANS EN CE
LIEV ET A EV 2 COMPAGNIES

AV SERVICE DES ROIS DE
FRANCE IL EST MORT LE 19
DE FÉVRIER. I6âo '. ::::::DE69
ANS III IL R ESTE :::".'":::'R.RE
LE 22 DVDIT MOIS :,':,''.NT
FAI T VNE VIE '. '''.;, . '::..'':SE
ET VNE FIN TR::--' ":::OV'CE
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Fig. 21 Pierre tombale d'Adelberg au temple du Locle.
La cavité circulaire devait contenir des armoiries en bronze
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C'est d'un frère de Samuel que devait descendre le capitaine Adelberg (H X), offiicier au régiment
de Guy en même temps qu'Abraham « la Pointe » . Les services qu'il avait rendus au prince Henri II
de Longueville lui valurent une lettre de noblesse en 1651. Sa carrière avait été brillante et rapide.
Capitaine en France, il devint par la suite maire de Cortaillod, puis maire du Locle. Les dernières
années de sa vie furent assombries par des revers financiers. Ses fils furent amenés à vendre, après la
mort de leur père, le beau domaine de Voëns, ancienne propriété des Pury de Morat, qu'Isabeau leur
mère avait apportée à Adelberg. Ils n'arrivèrent pas à surmonter les difficultés financières provoquées
par la mauvaise gestion de leur père. On ne sait que fort peu de choses sur leur compte sinon que le
cadet, Sigismond, eut un fils Jean-Frédéric qui devint régent d'école. Une légende de famille relate
que, sollicité par le colonel Abram de déposer aux archives de famille le diplôme de noblesse de
son grand-père, Jean-Frédéric refusa, disant « qu'il couchait dessus ». Avec sa fille s'éteignit assez
modestement cette branche de la famille qui, la première, fut inscrite au nobiliaire de la princi-
pauté.

Le souvenir d'Adelberg nous est rappelé par une pierre tombale qui se trouve encore sous la tour
de l'église du Locle (fig. 21).

S ~ X

I

Le tableau j est consacré à la branche de Morat, qui descend de Guillaume (J VIII), troisième
fils de Pierre I. Les comptes de la Bourserie de la ville le citent, à plusieurs reprises entre 1545 et 1555,
comme verrier auquel le Conseil commandait des vitraux devant orner les bâtiments publics, ou
destinés à faire des présents à des communes ou à des particuliers. En 1555, il reçoit 105 livres « pour
les fenestres quy la faict a la maison de la ville ensemble le banderet quy la mis a la fenestre du poylles

ensemble la bonne fenestre que lon donnyt a ung de Berne .»
Ces fragiles témoins de son activité première ne sont mal-r

heureusement pas parvenus jusqu'à nous. En 1558, il est cité
comme « tenant de présent la poste pour le roy de France a
Morat », et en 1579 il est mentionné comme « tenant laI

poste pour la majesté royalle de France à Beurre » (Büren).
II I Guillaume a-t-il été au service de France ? Est-ce làI

qu'il noua les relations qui devaient lui permettre d'ob-
tenir la maîtrise des postes du roi ? Les documents à dispo-'i

sition, dont on doit bien souvent déplorer le laconisme ou
l'insuffisance, ne permettent pas de répondre à ces ques-Fig. 22 Morat en 1548, Chronique
tions, et pourtant cette activité postale au 16' siècle méri-de Stumpf
terait une étude approfondie. Ce que l'on sait, c'est que le

métier devait rapporter gros, à voir la fortune, considérable pour l'époque, que Guillaume laissa.
Il mourut en 1588 sans laisser de testament, mais celui de sa femme, Magdelayne Bart, daté de 1591,
nous renseigne sur les biens possédés par le ménage. Ils se composaient entre autres de l'hôtellerie de
l'Aigle à Morat, d'une seconde maison dans cette ville, avec tout son mobilier, d'un immeuble situé
rue des Hôpitaux à Neuchâtel, du domaine de Voëns et de prés à Chaumont, des moulins de Morat,
de domaines importants près de cette ville, de terres et de vignes dans la principauté.

L'aîné des sept enfants de Guillaume, Loys (J IX), allié Chambrier, fut capitaine en France et
lorsqu'il mourut en 1589, il lui était dû, pour solde arriérée, une somme de 12 750 écus, reconnue par
les conseillers du roi. Le métier militaire ne l'avait pas empêché de conserver l'hôtellerie de l'Aigle
et la direction de la poste pour le roi.

Son fils Louys (J X), également officier en France, eut six filles, tandis que son frère Jacques avait
eu un fils de son mariage avec Barbe Chanel, de Morat.
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Bien que les descendants de Guillaume eussent conservé une maison à Neuchâtel, rue Saint-
Maurice, et d'autres propriétés dans les environs, l'attirance de Morat finit par l'emporter, et c'est là
que se marièrent toutes les filles de Louys, à l'exception d'Isabeau dont le mari, Jonas Rougemont, ,
était un authentique Neuchâtelois. C'est par elle que le domaine de Voëns devait revenir momenta

nément à la branche d'Adelberg qui avait épousé Isabeau, fille de Jonas Rougemont.

Le tableau E retrace la descendance nombreuse de Jaques (K VIII), dernier fils de Pierre I de
Rive, qui fut communier de Colombier, où vécurent un bon nombre des membres de cette branche.
Celle-ci s'éteignit au 18' siècle sans avoir particulièrement marqué les annales du comté; ses seuls

vestiges sont deux coffrets au musée de Neuchâtel et un bahut au musée de Gruyères.

ARMES

Les armes de la famille posent un problème héraldique intéressant. Le premier emblème de la

famille procède —à n'en pas douter —de l'enseigne de l'hôtellerie du Singe, possédée par un des

ancêtres, elle-même inspirée par le nom porté par la femme de Jehan Pury, vivant dans la seconde

moitié du 15' siècle.
Les plus anciennes armoiries qui nous soient parvenues sont celles sculptées sur le coffret de

mariage de Jehanne Pury (C XI), épouse de David Mentha, daté de 1609 (fig. 41) : un singe tenant

un miroir, dans lequel il se contemple, est assis sur un croissant de lune renversé accompagné de trois

étoiles dont une en pointe. Il s'agit là du rappel des armoiries de Marie Petitpierre, mère de la mariée.

Jonas Pury, son père, était hôte du Singe. La composition héraldique s'explique ainsi tout naturel-

lement; elle allie à l'enseigne paternelle les pièces principales des armoiries maternelles.

Ces armoiries, nées dans la branche des Pury du Singe ou Pury de Rive, furent reprises au

17 siècle par toutes les autres branches dont l'ascendance remontait également à Henriette Singe. Le

quadrumane est généralement assis : sur un boulet auquel il est enchaîné, sur trois coupeaux ou sur un

mont; nous ne le connaissons dressé que sur les coffrets figure 43 et figure 45; il est toujours de profil

et sans queue; à la figure 28 on le voit affublé d'une paire d'oreilles qui le font ressembler à un ours.

Dans la main il tient les attributs les plus divers, selon la fantaisie ou les goûts de son maître. Pour

les militaires, cela sera généralement une arme. Abraham « la Pointe » lui fait tenir une flèche sur

son cachet (fig. 8), tandis que sur la cruche des mousquetaires il lui confie un fusil (fig. 23). D'autres

lui donnent une épée (fig. 25) ou une fleur de lys (fig. 30). La branche de Morat lui fait sonner le cor

du maître de poste (fig. 29).
Les notaires et magistrats se reconnaissent à la plume (fig. 39 et 40) ou à la balance (fig. 47).
Les artisans se plaisent à retrouver sur leurs armoiries leur outil préféré. C'est ainsi que le singe du

cordonnier tient un couperet de sellier (fig. 26), celui du chirurgien une aiguière (fig. 24 et 44) quand

ce n'est pas une seringue (fig. 28). Sur un fer à gaufres on trouve un valet de charpentier (fig. 27).
L'animal héraldique offre parfois plus poétiquement une rose (fig. 42), une branche de laurier

(fig. 43 et 50) ou une étoile (fig. 45, 46 et 48).
Le singe tenant une boule eut la vie particulièrement dure, puisqu'on le trouve sur la coupe des

favres et maçons en 1658, sur la pierre tombale de Rose Chaillet (fig. 31) et encore en 1761 sur un

cachet qu'utilisait Jean-Louis (E ' XIV).
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Fig. 23 Abraham
« la Pointe » (C' XI)

cruche des mousquetaires,
1654

Fig. 24 J'onas (C XI)
chirurgien,

cruche des mousquetaires,
1654
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Fig. 25 Christophe (C 4 XII)
cruche des mousquetaires,

1695
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Fig. 26 Jonas (D XI)
escofïier,

panneau des mousquetaires
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Fig. 27 Fer à gaufres
Château de Valangin

Fig. 28 A. Purry
Coupe des XL, 1666

Fig. 29 Marque à feu
avec le cor du maître de poste

relevé par Jean de Pury
(D ' XVII)
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Fig. 30 Cachet d'Adelberg
(H X), 1657

Fig. 31 Pierre tombale
Chaillet Pury (C ~ XII),

1681, dans l'église
de Chiètres (Fribourg)

Fig. 32 Rôle Baillods, 1694

Fig. 33 Empreinte en verre Fig. 34 Cachet
de Samuel (D XIII), 1715
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Le plus original est celui qui tient par la queue une aigle à deux têtes presque aussi grosse que lui
(fg. 49).

Dans les lettres de noblesse décernées par Henri II de Longueville àAdelberg Pury, désigné aussi dans
le même texte comme Adelbert Pourry, le 21 avril 1651 et entérinées le 6 octobre de cette même année,
les armoiries, que porterait à l'avenir le bénéficiaire, ne sont pas mentionnées. Par contre, nous connais-
sons deux cachets d'Adelberg figurant sur des lettres datées de 1657 et 1660: tous les deux représentent
un singe assis, tenant une fleur de lys (fig. 30). Ces cachets, utilisés par Adelberg bien après 1651,
semblent prouver que ses armoiries ne subirent aucune modification à la suite de son anoblissement.

Jean de Pury écrit dans sa notice historique' que les anciennes armes des Pury étaient: l'écu de
gueules au chevron d'or, accompagné de deux coquilles de Saint-Jacques d'argent en chef et d'une
molette du même en pointe. Cette opinion s'appuie sans doute sur le Rôle Baillods des archives de la
ville, qui date de 1694 (fig. 32). Le singe y est représenté sur champ d'azur, tenant l'écu de gueules
décrit ci-dessus. Il existe également une empreinte en verre provenant vraisemblablement d'une bou-
teille, qui a été trouvée dans une fouille au 19' siècle (fig. 33). On n'en connaît donc pas l'origine. Elle
porte le chevron, les deux coquilles et la molette, sans indication d'émaux, ' l'écu est entouré de deux
palmes dans le style classique du 17' siècle. Ce sont là les deux seules représentations anciennes des
armes au chevron. En 1694, date du Rôle Baillods, l'hôtellerie du Singe était propriété d'Henry Pury.
Jean de Pury semble admettre que le cartouche du Rôle Baillods reproduisait l'enseigne du Singe, dont
il donne une reconstitution de fantaisie, représentant un singe en pierre, assis sur son boulet, tenant
l'écu au chevron sur champ de gueules. Malheureusement, l'hôtellerie a été démolie, et le seul docu-
ment qui, à ma connaissance, fasse allusion à son enseigne, est l'acte des biens d'Abraham Pury la
Pointe. En 1673, son fils David reçoit dans sa part d'héritage « une maison gisante à la rue des hasles
où pend l'enseigne du singe ». Il s'agissait donc d'un écu ou schild, suspendu à une potence en fer,
comme on en voit encore beaucoup dans le pays.

Après le Rôle Baillods, nous devons attendre 1704 pour trouver le premier sceau portant chevron
et coquilles. Daniel Pury (C XIII), o%cier au régiment Stoppa, qui utilisait encore un cachet au singe
tenant une épée en 1699, envoie en 1704 à son protecteur Daniel (D XII), maire de la Côte, une lettre
portant un cachet au chevron. Les émaux ne sont pas indiqués.

Quant à Samuel, le grand conseiller (D XIII), ses lettres de 1697 portent un cachet au singe
tenant une fleur de lys, mais en 1715, il scellait ses plis avec un sceau portant l'écu plein au chevron
(fig. 34), sans se prévaloir encore des armes concédées à sa famille par le roi de Prusse en 1709.

Dans une lettre datée de Paris en janvier 1698, Samuel écrit à son père: « Votre cachet vous
reviendra à 45 livres en tout, tant pour la gravure, que pour l'achat du cachet et des étuys en chagrin »,
et le 5 mars: « Le cachet est fait, je vous ay envoyé des empreintes dans le paquet de Mr Gaudot. »
Le cachet et les empreintes ne sont pas parvenus jusqu'à nous; nous ignorons donc s'il était au singe
ou au chevron. Ce qui est certain, c'est qu'à cette date, Samuel continuait à utiliser son vieux cachet
au singe tenant une fleur de lys.

Par diplôme de 1709, le roi de Prusse Frédéric I"ajouta « aux armes que la famille avait porté de
tous temps » un chef d'argent chargé d'une aigle issante de sable, becquée d'or et languée de gueules,
pièce de concession, dont l'usage fut étendu par diplômes de 1785 et 1788 aux autres branches de la
famille. Les diplômes prussiens déterminèrent également le support et le cimier: des lions d'or armés
et lampassés de gueules. Les lambrequins sont d'azur, d'or, d'argent et de sable. La seule distinction
entre les armes des deux branches vivantes est la couronne dont l'usage est réservé à la branche aînée
(fig. l et 16).

En passant, il peut être intéressant de noter que le collège héraldique prussien n'était pas des plus
ferrés sur la terminologie française, car dans tous les diplômes l'aigle est décrite comme « armée »

30



d'or, ce qui est un non-sens pour une aigle issante, armé signifiant « avec des griffes », le terme

correct est « becqué » ; « lampassé » n'est pas juste non plus, ce terme ne s'appliquant pas aux oiseaux

qui sont « langués ». Profitons de l'occasion pour faire remarquer que la molette Pury a toujours huit

pointes ou rais, ce qui doit être signalé, la molette normale ayant six rais.

Le diplôme de 1709 parle des armes que la famille a portées de tous temps. Or, la première des

représentations connue des armes au chevron remonte à 1694, le premier sceau à 1704, alors que

précédemment toutes les branches ont utilisé l'emblème héraldique du singe.

« Anciennes armes oubliées pendant deux siècles », dit Jean de Pury; il faudrait

alors admettre qu'elles furent celles des Pury, premiers bourgeois de Neuchâtel

Fig. 35 Armoiries
Pury, écartelées,

seigneurs de Travers,
composition

Hermann de Pury
(D ' XVIII)

au 15' siècle. Mais encore faudrait-il que cette hypothèse fût appuyée par un

sceau ou une représentation héraldique de l'époque. Comme ce n'est pas le cas, il

est permis de mettre en doute l'ancienneté de ces belles armes surgies à la fin du

17' siècle, comme du reste celles de bien d'autres familles neuchâteloises dont

Jean de Pury parle dans ses charmantes Flâneries héraldiques' . Il n'en reste pas

moins que le problème posé sur l'origine de ces armes n'est pas résolu, et que,

pour une fois, on ne peut pas chercher la clef du mystère chez le colonel Abram.

Pour les descendants de Frédéric-Guillaume et de Samuel (D s XVII), le

seul avantage que leur ait valu la dévolution du fief de Travers est le droit

d'écarteler leurs armes de celles des anciens seigneurs de Travers (fig. 35) : aux

un et quatre Pury, aux deux et trois contre-écartelé, aux un et quatre Sandoz-

Travers, au deux Bonstetten, au trois Neuchâtel.

DEVISE

Les lettres de noblesse, où sont peintes et décrites les armes actuelles de la famille, ne font pas

mention de la devise FERME ET DRQIT, aujourd'hui inséparablement liée au blason de la famille Pury.

Cette devise serait apparue pour la première fois en 1644 dans le pacte conclu par les ofhciers du

régiment Guy, au nombre desquels figuraient Abraham Pury la Pointe et son cousin Adelberg s.

Mais elle ne figure que dans la version donnée en 1778 par Jérôme-Emmanuel de Boyve dans son

Indigénat helvétique de JVeuchâtel qui fut, on le sait maintenant, inspiré par le colonel Abram. L'autre

version nous est donnée dans les Annales de Jonas Boyve écrites un demi-siècle plus tôt' . Le rappro-

chement des deux textes ne manque pas d'intérêt:

Texte des Annales

« ... n'entendant pas par la présente union faire

aucune chose qui puisse choquer le service que

nous devons à S. M. promettons et jurons que

tout ce qui sera fait ou dit par aucuns de nous

contre le dit service d'Allemagne, de l'avouer et

soutenir jusqu'au péril de notre vie. »

Texte de l'Indigénat

« ... et trouvant propre en ce rencontre la devise

des capitaines Purry, FERME ET DRQIT Ilous

l'attachons d'un commun accord à notre présent

acte d'union et jurons en la meilleure forme que

tout ce qui sera fait et dit par l'un de nous sur

cette matière sera avoué et soutenu par tous

jusqu'au péril de sa vie. »
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Fig. 36 Ex-libris du colonel Abram,
sans la devise

« En ce rencontre » trahit déjà la rédaction du colonel; une
autre locution, qui lui était chère, se trouve plus loin dans le
texte. Les capitaines déclarent dans la lettre des Annales que
leurs intérêts particuliers ne doivent pas faire oublier ceux de
« notre patrie ». Il s'agit de leur patrie neuchâteloise. La version
de l'Indigénat dit: « La Suisse notre chère patrie ». Ces derniers
mots, en italiques dans le texte, rappellent les paroles que le
colonel Abram mettait dans la bouche d'Henri II de Longueville
lors du banquet de l'Hôtel de Ville en 1657: « Notre bonne
patrie suisse. » Jeanjaquet a démontré l'invraisemblance de ce
propos.

Il semble donc bien prouvé que c'est le colonel Abram qui
fut le créateur de cette belle devise dont il n'avait jamais été
question avant lui. Elle aurait donc maintenant près de deux
cents ans, et les membres de la famille peuvent la porter la tête
haute, même si elle ne remonte pas à une époque aussi ancienne
que celle qui lui avait été assignée jusqu'ici.

LETTRES DE NOBLESSE

On a parlé au fur et à mesure de l'étude des tableaux des difFérentes lettres de noblesse qui furent
décernées à des membres de la famille au cours des siècles. La plupart sont pieusement conservées
dans nos archives. Ce sont de très beaux documents sur parchemin, reliés de velours et munis de
sceaux contenus dans des boîtes d'argent et de vermeil, excepté le numéro 5 ci-dessous du l l août 1788,
relié en carton, et dont le sceau est protégé par une capsule de bois. Des gens mal intentionnés ayant
fait courir le bruit que le diplôme avait été acheté, la famille, indignée, refusa de payer même les
émoluments usuels de chancellerie pour la reliure en velours et la boîte d'argent, afin de bien prouver
qu'il s'agissait d'un « don gratuit ».

Index des lettres de noblesse

1. Lettre de noblesse décernée par Henri II de Longueville à Adelberg (H X) le 21 avril 1651.
L'original n'a pas été conservé, les archives de famille en possèdent une copie du 18' siècle. L'acte a
été entériné par le Conseil d'Etat le 6 octobre 1651 (Manuel du Conseil d'Etat, vol. 15, p. 29).

2. Diplôme de noblesse prussienne (en allemand) pour David, Josué, Alphonse (tous C XIII)
et David (C XIV), du 16 novembre 1709, signé Friedrich, entériné le 29 juin 1711.

3.Diplôme de noblesse prussienne (en allemand) pour Daniel (D XII) et ses fils Samuel, Abraham,
Louis, Daniel (tous D XIII), du 16 novembre 1709, signé Friedrich, entériné le 28 janvier 1711
(fig. 37).



Fig. 37
Lettre de noblesse n 3,

de 1709, première page,
et grand sceau

4. Lettres patentes de baron pour David (G XIII), du 1"janvier 1785, signées Frédéric, entérinées

le 29 mars 1785 (texte ci-dessous).
5. Lettres de reconnaissance et de confirmation de noblesse pour la branche cadette :Jean-Henry,

Jean-Louis, Henry, Louis (tous E XIV) et Jean Henry (E XIII) et transfert du titre de baron

sur la branche aînée: David (C XV), du l l août 1788, signées Frédéric-Guillaume, entérinées le

29 novembre 1788.

Diplôme de Baron pour Monsieur de Pury de Lisbonne

EOUS FRÉDÉRIC par la grâce de Dieu Roy de Prusse Marggrave de Brandebourg, Archi-Chambellan et'

Prince Electeur du Saint EmPire Romain, Souverain Duc de Silésie, Souverain Prince d'Orange JVeuchatel et

Valengin, comme aussi de la Comté de Glatz, Duc de Gueldre, de Magdebourg, Clèves, bouliers, Bergue Stettin,

Pomeranie, des Cassubes P Vandales, de Mecklenburg, comme aussi de Crosme, Bourggrave de JVurenberg, Prince

de Halberstadt, de Minde, Camin, Vandalie, Suerin de Ratzebourg, Ostfrise P Meurs, Comte de Hohenzollern,

de Ruppin, de la Man, de Ravensberg, Hohenstein, 1ecklenburg, Suerin, Lingue, Büre P Leverdam, Seigneur

de Ravenstein, de Rostock, Stargardt, Lauebourg, Bütau, Arley &" Breda etc, etc.

SAVOIR FAISOJVS à tous présents et avenir, Quoique par une clémence et libéralité héréditaire à JVotre

Maison Royale, Nous soyons tojuours portés et enclins à faire couler sur un chacun, toutes sortes de biens de dessus

le 7ronne sur lequel la Providence P la bonté infinie de Dieu JVous a placé, J'vous sommes pourtant particulièrement

très disposés de donner des preuves signalées de JVotre bienveillance Royale à des personnes de mérite, qui se distinguent

par leurs bonnes qualités, et par une conduite vertueuse, ou qui eux mêmes et par leurs ancêtres ont rendu des services

soit à J'vous ou à litre Maison Royale, et de leur accorder des marques d'honneur, dont non seulement ilsjouissent

eux mêmes pendant leur vie, mais qui réj aillissent aussi et se répandent sur toute leur postérité tant qu'elle subsistera.

Et comme nous avons appris que le Sieur David de Pury, Banquier de la Cour de Lisbonne est issu d'une ancienne



famille noble de la Principauté de Xeuchatel, où plusieurs d'icelle ont possédé et possèdent encore des emplois consi-

dérables et distingués; et qu'il a fait et fait encore un usage noble des biens qu'il a aquis aïant, par des dons, aussi

considérables que multipliés, mis le Magistrat de la Ville de Peuchatel à même de faire bâtir un Hopital, un nouvel

Hotel de Ville, et détablir un grand chemin dans ladite Principauté sans compter encore nombre de dons particuliers

envers les pauvres de sa patrie. J'vous voulons donner au dit Sieur de Pury une marque publique de notre bienveillance

pour lui, et du cas que nous faisons de sa conduite généreuse et patriotique envers son païs natal, P pour ces causes

et plusieurs autres bonnes considérations à ce nous mouvant et de JVotre pleine puissance et autorité Royale, avons

dit et déclaré, disons et déclarons par Ies présentes, signées de iVotre main, que nous avons accordé et accordons des

Lettres Patentes de Baron, au Sieur David de Pury, à l'effet qu'il porte le titre et la qualité de Baron, ensemble

ses enfans et déscendans de l'un et l'autre sexe, nés & à naître en loyal mariage à perpétuité. Voulant et entendant

que Iui et ses enfans des à présent, comme à l'avenir soient nommés, réputés et qualifiés Barons dans tous les 7itres

et Actes, quels qu'ils soient, enjugement V dehors, tant dans notre susdite Souveraineté de JVeuchatel H Ualengin,

que dans notre Royaume et dans tous nos Etats, et qu'en conséquence ils puissentjouir librement et pleinement de

tous les droits, honneurs, prérogatives, prééminences, privilèges, immunités, franchises et libertés attachés à la qualité

de Barons. Et afin que ce titre et la qualité de Baron par Eous accordée au dit Sieur de Pury &" à ses enfans de

l'un et de l'autre sexe nés, ou à naître en loyal mariage à perpétuité, puisse être d'autant plus décorée et illustrée,

Nous lui avons octroyée et Permis, comme J'vous lui octroyons et Permettons de se servir outre ses armes de la famille

de Pury encore l'augmentation de ses armes ci après décrites V spécifiées, en tous lieux &" en toutes choses où les

autres Barons ont coutume de les porter P employer, à scavoir :
Un écu d'azur au chevron d'or, accompagnée de deux coquilles de St. pâques d'argent en chef, et d'une molette

d'épéron aussi d'argent en pointe, qui sont les armes que la famille de Pury a portées de tout tems. A quoi le ROI
FRÉDÉRIC I notre ayeul de glorieuse mémoire, a daigné ajouter un chef d'argent, chargé d'un aigle naissant

de sable, armé d'or, P lampassés de gueules; lequel écu est supporté par deux lions d'or, armés et lampassés de

gueules, et surmonté d'un casque grillé: /
&" en signe distinctif de JVotre Bienveillance Royale: / couvert d'un

bonnet de Baron grêlé de perles, ayant pour cimier un lion d'or, armé &' Iampassé de gueules et entouré de lambre-

quins d'azur, d'or, d'argent et de sable, ainsi que le tout sera ci après représenté par le peintre.

Ordonnant et enjoignant comme nous l'ordonnons H enjoignons expressément en vertu des présentes à tous nos

Statthalters V Gouverneurs, à tous nos sujets tant éclesiastiques que séculiers, à toutes nos Régences, Chambres

de justice, et de guerre et de Domaines, et généralement à tous nos osiers de JVotre Royaume, et de Judos autres



Etats, mais principalement de JVotre Souveraineté de JVeuchatel &' Valengin, de tenir la main à tout ce que dessus,

et d'en laisser jouir et mettre en réelle &' actuelle possession sans aucun empêchement ou opposition le susdit David

Baron de Pury ensemble ses enfans P descendans de l'un et l'autre sexe nés ou à naître en loyal mariage à perpétuité,

et de se conformer exactement à tout ce que dessus. Car telle est notre intention. En foi de quoi Nous avons signé les

présentes de notre main Royale P y avons fait apposer JVotre sceau.

Donné à Berlin le l'"janvier l'an de grâce Mil sept cent quatre vingt cinq et de JVotre règne le XL, p.
Frédéric Fi nckenstei n, de Hertgberg.

(Avec le grand sceau du Roy en cire

rouge dans une boete d'argent pendant

à un cordon d'argent et' soye ivoire. )

CONCLUSION

Les pages qui précèdent ne prétendent pas retracer toute l'histoire d'une famille remontant au

14' siècle, leur objet est simplement de préparer à la, lecture des tableaux qui suivent.

Grâce aux actes de notaires, grâce aussi au dépouillement méthodique des registres d'état civil qui

ne remontent malheureusement qu'à 1590 pour Neuchâtel, bien des membres inconnus de la famille

ont été découverts par MM. Clottu et Henriod. Beaucoup, dans le nombre, sont morts jeunes et les

tables ont accueilli tous les noms que le dépouillement des archives a tirés de l'oubli. D'aucuns

jugeront peut-être excessif ce scrupule que ne partagent pas tous les généalogistes; il nous a paru,

cependant, que les tableaux donneraient mieux ainsi le véritable aspect démographique de la famille.

Il va de soi qu'au cours des siècles, beaucoup de ses membres n'ont pas eu recours aux offices des

notaires, d'où certaines lacunes inévitables, surtout aux 15 et 16' siècles. Et pourtant la lecture de

centaines d'actes démontre qu'il y a trois ou quatre cents ans, les moindres dispositions, qui aujourd'hui

n'exigeraient qu'une simple lettre, se réglaient par-devant notaire.

Les contrats de mariage conservés dans les archives de la famille ont donné de précieuses indica-

tions sur les conjoints et sur leur situation de fortune; les testaments ont été également une mine de

renseignements; certains d'entre eux sont émouvants: celui, par exemple, d'Andrey (B VII) de 1529,

rédigé la veille du jour où il devait quitter le monde des vivants pour se retirer dans une léproserie;

ou celui de Pierre (B VIII) qui, atteint de la peste en 1552, et que personne ne veut approcher, si ce

n'est sa femme et le diacre, le dicte par la fenêtre à des témoins. Petites histoires. que tout cela, on

pourrait en citer quantité d'autres, amusantes, tristes ou naïves.

Quelques personnages portant le nom Pury, cités dans des actes n'ont pu être placés dans les

tableaux, faute d'indications précises. Tous les non-identifiés ont leur fiche, sans cote, au fichier de la

famille, ce qui permettra peut-être de les classer un jour.
La règle fut de ne tenir compte que de documents certains. Toute tradition orale ou copie d'actes

douteux a été systématiquement écartée. S'il y a doute ou hypothèse pour une filiation, l'indication

en est donnée. Quelques personnages, considérés jusqu'ici comme des ancêtres authentiques ont été

éliminés. L'exactitude généalogique suffit à une famille qui, modeste à ses débuts, bien que de libre

condition, a gravi au cours des siècles tous les échelons de la hiérarchie sociale et a fourni au pays tant

d'hommes éminents, dont le nom est gravé bien au-delà des frontières de sa patrie d'origine.



NOTES

' La cote qui figure entre parenthèses après un prénom renvoie aux tableaux généalogiques. (Pour plus de détails
consulter la page 42.)' Ceci a été fait. Monique de Pury, Le colonel Abram Pury. Plaquette du 6' centenaire de la famille Pury, Neuchâtel
1970.' Monique de Pury, aciers Pury en Suisse et à l'étranger. Plaquette du 6' centenaire de la famille Pury, Neuchâtel 1970.

Ce travail ayant été rédigé avant l'établissement définitif des tableaux généalogiques, il comporte quelques lacunes
et des erreurs dans les cotes, certains tableaux ayant été modifiés après coup pour les besoins de la mise en page.

4 Son nom a échappé à Edouard Rott dans son Histoire de la rePrésentation diPlomatique de la France. .., vol. Il, Berne 1902.' Frédéric de Chambrier, Histoire de JVeuchâtel et Valangin, pages 409 ss, Neuchâtel 1840, f Pierre Favarger, Réhabili-
tation du procureur général David Favarger. Musée neuchâtelois 1957, page 80, et Janine Guibert, L'a+aire jean Hory, Neuchâtel
1972.' Jacques de Pury, Histoire de la Caisse de famille. Plaquette La Caisse de famille de Pury 1752-1952. (Tirage réservé aux
membres de la Caisse de famille, épuisé. )

'Arthur Piaget, Histoire de la Révolution neuchâteloise, vol. I, page 82, note 1, Neuchâtel 1909.' Sven Stelling-Michaud, Saint-Saphorin et la politique de la Suisse pendant la guerre de succession d'Espagne, page 307,
note 133, Villette 1935.' Guillaume de Pury, A history of the Pury in Australia. Plaquette du 6' centenaire de la famille Pury, Neuchâtel 1970.

"Jean-Jacques de Pury, Arthur de Pury et le domaine de jolimont. Plaquette La Caisse de famille de Pury 1752-1952.
(Voir note 6.)"David-John de Pury, The english branches of the Pury family. Plaquette du 6' centenaire de la famille Pury, Neuchâtel
1970.

"Jean-Jacques de Pury, A la découverte de Purysbourg. Plaquette du 6' centenaire de la famille Pury, Neuchâtel 1970,
et Feuille d'avis de JVeuchâtel du 30 octobre 1959."Principalement : Frédéric Brandt, notice sur la vie de M. le baron David de Pury, suivie de son testament et d'un extrait
de sa correspondance particulière, Neuchâtel 1826, et Edouard de Pury, Recueil de quelques lettres et documents inédits concernant
David de Pury et sa famille, Neuchâtel 1893."fEdy Bauer, Autour d'une place, Neuchâtel 1969.

"Les bourgeois externes de Neuchâtel, particulièrement ceux de Thielle, étaient opposés aux bourgeois de Neu-
châtel, réclamant des droits égaux. Henri II de Longueville les ayant soutenus, Neuchâtel demanda l'arbitrage de Berne
en 1618.L'affaire ne fut jamais réglée. Voir Frédéric de Chambrier, Histoire de JVeuchâtel et Valangin, pages 392 ss (Samuel
cité page 399), Neuchâtel 1840.

"Jean de Pury, La famille de Pury. Tableaux généalogiques précédés d'une notice historique. Neuchâtel 1893 (épuisé)."Jean de Pury, Petite flânerie héraldique dans les rues de JVeuchatel, dans nouvelles étrennes neuchâteloises pour 1925 et 192á.
(Tirage à part en un volume, Neuchâtel 1925.)

"Jérôme-Emmanuel Boyve, Recherches sur l'indigénat helvétique de la principauté de Aeuchâ tel et Valangin, Neuchâtel 1778,' Jonas Boyve, Annales historiques du Comté de Aeuchatel et Valangin de jules Césarjusqu'en 1722, rédigées vers 1700-1730.
publiées 1854-1860.' Arrêté du Conseil d'Etat du 31 janvier 1820.

Pour les besoins de la mise en pages, la dimension des documents héraldiques reproduits a été uniformisée.



APPENDICE

UN PEU DE STATISTIQUE

Un examen attentif des tableaux révèle quelques particularités dans l'évolution de la famille.

Les 749 personnes nées Pury mentionnées —qui ont eu 451 conjoints —se répartissent ainsi:

332 garçons, 297 filles et 120 enfants morts en bas âge, dont certains n'ont même pas eu de prénom.

Il y a probablement eu plus de filles, mais aux 15' et 16' siècles elles ont facilement échappé aux

recherches, ayant changé de nom par leur mariage.

De ces 749 personnes, 62 sont aujourd'hui vivantes. Il peut être intéressant de comparer ces

données avec celles obtenues par une étude similaire concernant les Montmollin. Pendant la même

période, cette famille a compté 500 membres, dont 200 sont encore vivants.

Environ 450 de ces 750 personnes ont vécu entre 1600 et 1750. Regardons les tableaux de plus

près: de la première à la huitième génération, le nombre ne dépasse pas dix par génération

I II III IV V VI VII VIII Total

1 2 2 2 6 5 10 10 38

Des sept garçons de la huitième génération, cinq auront des enfants, et à la neuvième, pas moins

de quinze garçons auront des descendants, ce qui provoque, autour de 1600, une véritable explosion

démographique Pury, puisque à la douzième génération on compte 102 naissances et 120 à la treizième.

(Voir tableau page suivante. )
A la quinzième, le nombre est tombé à vingt-huit. Que s'est-il donc passé, pour que des quinze

familles fondées à la fin du 16' siècle, treize se soient éteintes en l'espace de quelques générations 'P

Cela est certainement dû en grande partie à une très forte mortalité infantile, qui comporte 25 %
à la treizième génération et plus de 50 % à la quatorzième. Des dix-huit enfants de Louis (D XIII)
par exemple, un seul fils atteignit l'âge adulte. Cette hécatombe se produit entre 1700 et 1750:

pourquoi à ce moment-là ?

Il faut avouer ici que toute statistique est fallacieuse tant que tous les éléments ne sont pas repro-

duits également à tous les échelons de l'enquête. Or avant 1700 les registres d'état civil ou des paroisses

étaient infiniment moins consciencieux et détaillés, et si, au 18' siècle, on connaît l'existence de tous

ces enfants par les traces qu'ils ont laissées au moment de leur baptême et de leur ensevelissement, on

peut être sûr qu'ils avaient été précédés par un nombre tout aussi important d'enfants disparus dans

l'anonymat le plus complet. Il y en a aussi qui ont trouvé leur place dans les tableaux généalogiques

accompagnés de leur date de naissance seulement. Allez savoir combien de temps ils avaient vécu !
Même dans des familles relativement aisées, les conditions de vie —que ce fût à Neuchâtel ou

ailleurs —n'étaient pas favorables. Dans le livre consacré à l'histoire de sa famille (1967), M. Olivier

Clottu les décrit ainsi : « La promiscuité et l'entassement dans des logis insalubres favorisent l'éclosion



Chefs de famille
Date du

Tableau mariage Nombre d'enfants par génération

Génération :VIII IX X XI XII XIII XIV XV XVI XVII XVIII XIX XX XXI

Jacques
Pierre II

2 filles

Pierre III
Jehan
Daniel
Claudy
Abraham
Isaac

C 1561
D 1568
E 1568
F -1580
G ?
F -1590

5 10 30
6 6 10
8 8 26
6 5

12 10 14
2

58 29 4
12 28 11
36 24 13

10 l

2
17 22
19 22

27 14 25 10
20 18 4 4

Jehan H Samuel
David
Jehan

H 1587 2
H ? 4
H -1598 3 6 11 3

Guillaume J Loys J
Jean-Jacques J

1568 7 11 1

1604 4

Jacques Jonas
Pierre
Jacques
David

K
K
K
K

2
4 2
5 5 10 l 1

5

Total I-VIII 38 36 75 63 102 120 83 28 38 44 47 32 29 14 749

Garçons
Filles
Enfants
morts jeunes

26 14
12 17

37 36 41 47 20 12
37 27 51 42 20 7

16 20 21 16 14 7 332
15 16 14 15 12 7 297

7 1 3 — 120l — 10 ôl 43 9 7 8

et le développement foudroyant de maladies et épidémies: tuberculose, typhoïde, variole, diphtérie,
peste de sinistre mémoire. Le manque d'hygiène et de connaissances alimentaires font mourir parfois
la totaljté d'une vingtaine d'enfants, fruits annuels d'une vie conjugale. »

l] faut donc admettre que c'est à certaines souches plus résistantes et vigoureuses que la famille doit
de ne pas s'être éteinte complètement, comme cela a été le cas pour un grand nombre de familles

neuchateloises, dont on retrouve en partie les noms dans l'index des familles alliées.

Les deux branches rescapées se sont développées parallèlement jusqu'au début de ce siècle. A la
djx-neuvjème génération, la branche aînée avait quatorze représentants, et la cadette dix-huit, mais

avec cette particularité que la première comptait dix garçons et quatre filles, tandis que la deuxième
deux fojs plus de filles que de garçons. L'effet se fit sentir sans plus tarder, puisque dans une généalogie
les descendants des filles disparaissent sans laisser de traces, et c'est ainsi qu'à la vingtième génération
la branche aînée compte vingt-cinq descendants, et la cadette quatre, tous établis en Angleterre.

Quant aux perspectives, l'avenir de la famille semble assuré, puisque cette vingtième génération
compte quatorze garçons. Il est normal que la vingt et unième soit peu nombreuse, puisqu'elle est en

partie encore à naître.



LÉS SOURCES

L'intention première d'Hugues Jéquier et de Jaques Henriod avait été de publier, en regard

des tableaux, l'indication des sources d'où avaient été tirées les données figurant sous chaque prénom

des tableaux. L'idée était séduisante, elle aurait conféré au tout un cachet d'authenticité et de rigueur

scientifique —et n'était-ce pas justement dans ce dessein qu'on avait décidé de repartir à zéro dans

les recherches concernant la famille ?

Ce n'est certes pas par manque de matériel qu'on a renoncé à ce projet, et le fichier de Jaques
Henriod est là pour le prouver; il s'agit plutôt d'un embarras de richesses. Publier in extenso tous les

documents avec indication de leur origine serait excessif, choisir les passages savoureux et pittoresques

relèverait de l'arbitraire. On étudia la possibilité de n'indiquer que les références et les cotes, les

essais dans ce sens furent négatifs: certains personnages —et pas toujours les plus intéressants—
auraient compté plus de cinquante mentions, d'autres aucune, et ces longues listes n'auraient été

intéressantes que pour quelques spécialistes. On peut renvoyer ces derniers au fichier Pury que

M ' Jaques Henriod a déposé aux Archives de l'Etat de Neuchatel; il contient environ huit mille

cinq cents fiches dactylographiées, avec les textes complets et la mention exacte de l'origine de la

citation. De plus, à la fin de ce volume on trouve l'index de tous les documents qui ont fourni des

renseignements.
Même sans références, celui qui consulte les tableáux peut être assuré que chaque indication,

qu'il s'agisse d'une date, d'une alliance, d'une fonction, d'une profession ou d'une adresse, est étayée

par un acte officiel.
Hugues Jéquier a déjà révélé la grande valeur des registres des notaires. Il sied de mentionner

également l'importance des manuels de justice, qui fourmillent de renseignements. Quand on relit

tous ces extraits, on a l'impression que du 15' au 17' siècle les Pury étaient de joyeux lurons, assez

paillards, toujours prêts à boire, à s'amuser, à se costumer —ce qui était strictement interdit —à dire

des vilains mots et à faire du tapage nocturne. De naturel bagarreur, ils avaient la tête près du bonnet,

se battaient pour un oui ou pour un non. Il leur arrivait de couper un chêne sans permission ou de ne

pas enlever le fumier de devant leur porte —évidemment, pas un mot de tous les Pury sages et

vertueux, qui élevaient leurs enfants et payaient leur dû !
Les comptabilités municipales ont fourni de précieuses indications sur les fonctions et les profes-

sions. On y apprend par exemple à qui on a payé quelque chose, et pour quoi: « à Guillaume Pury

pour avoir radoubé une fenêtre à l'hôtel de ville »; on y retrouve d'autre part les taxes payées pour

obtenir certains droits: « pour un banc de boucher, a payé. .. ».

NOM ET PRÉNOMS

Dans les anciens documents le nom Pury se trouve orthographié Pory, Pury, Puri, Purri, Purry,

Pouri, Pourry, Purys, et ce ne sont là que les principales formes adoptées par les tabellions, qui ne

craignaient pas d'écrire dans un même acte de deux façons différentes le nom d'un même personnage.

Partons bien du principe que l'orthographe des noms n'avait pas autrefois l'importance qu'un registre
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d'état civil lui confère de nos jours. Le nom Pury a été officiellement fixé par le diplôme de noblesse
décerné par le roi de Prusse en 1709, non sans subir quelques atteintes dans les années qui suivirent.
Ce ne sera qu'à la fin du 18' siècle que l'usage le consacrera définitivement, ne faisant du reste que
reprendre la forme déjà usitée dans le rôle des bourgeois de 1396. La particule nobiliaire, attachée au
nom dès 1709, a aujourd'hui une valeur d'état civil mais au 18 siècle, à Neuchâtel, on n'en faisait
guère usage.

L'origine du nom a donné lieu à bien des hypothèses. Cette question ne sera sans doute jamais
tranchée, car à moins qu'un nom ne dérive avec évidence d'un prénom, d'un nom de lieu, de métier,
de fonction ou d'un sobriquet, l'origine des surnoms, qui se sont à un moment donné fixés en noms de
famille, est généralement impossible à découvrir. Par un heureux concours de circonstances, le surnom

Pury a subsisté de génération en génération sans modification notable, ce qui mérite d'être relevé, car
cela a facilité les recherches pour reconstituer des filiations. Dans certaines familles on assiste au chan-
gement complet du surnom entre une génération et une autre.

En ce qui concerne les prénoms, l'orthographe choisie pour les tableaux est celle qui revient le plus

souvent, ou qui figure sur le document principal. Certains scribes avaient une orthographe phonétique
comme les enfants; tel celui qui écrivait: « maicredit onna ensevely la vaive d'Adelbaire Pury » et
« mardit onna ensevely la vaive Lapointe ».

Dans l'index des prénoms il n'a pas toujours été possible de respecter l'ordre alphabétique, parti-
culièrement en ce qui concerne les Jacques, Louis et Madeleine.

LES ADRESSES

maison vide à des tiers. Allez savoir quel était son domicile

Les tableaux mentionnent parfois des adresses. Pour les plus anciennes, le plan ci-contre per-
mettra de mieux s'orienter.

La même personne possédait souvent plusieurs maisons, en ville et à la campagne. Même dans les

siècles passés le déménagement était un phénomène courant, et l'on aimait assez changer de domicile
avec les saisons. En outre un propriétaire louait volontiers sa

Q)

i6 habituel! Dans la plupart des cas il n'est fait mention, dans
les tableaux, que d'une seule adresse, c'est pourquoi on
n'y retrouve peut-être pas toutes les maisons qu'on pourrait
s'attendre à y voir figurer.

BoSpl TAvx 9

+t
Ao Ig58

A
10

Fig 38 Plan de Neuchatel en 1538
1 La Cour (Château), 2 Maison de ville, 3 Aule (halles) 4 Hôpital,
5 Tour de Diesse et Maleporte, 6 Tour du Râteau, 7 Porte des Chavannes,
8 Tour du Chien, 9 Porte de l'Hôpital, 10 Porte Saint-Maurice, 11 Tour

Sallanchon, 12 Porte Chouderier
A Logis du Singe, B Logis du Coq-d'Inde, C L'Ecu de France, D Les
Bercles. Le logis de l'Ours se trouvait à la rue des Halles. La rue des

Escoffiers fut appelée plus tard Grand'rue
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LEXIQUE DES TERMES ARCHAÏQUES

Dans les tableaux, les métiers et fonctions ont été rendus dans la forme même du document
original, ce qui en restitue la saveur mais oblige, pour une meilleure compréhension, de donner ici un
petit lexique des expressions archaïques et locales qui ont été utilisées d,ans ces pages:

Bauherr
borrelier
brevard de la feuille

cellérier
chapuis
emine
escoffier
extente
fenestrier
hospitalier
mazelier

poylle, poèle
relicte
saulnier, saunier
sauthier (soubtier, suthiez, etc.)
les XXIV
les XL
bise

joran
uberre
vent

préposé à l'entretien des bâtiments de la ville
sellier

préposé à la surveillance des forêts (garde forestier)
caviste
charpentier
mesure de grains (15,24 litres)
cordonnier
état des redevances
verrier
préposé à la direction de l'hôpital de la ville
boucher
salle

veuve

préposé à la vente du sel

huissier, sergent de justice
petit conseil ou cours de justice
grand conseil de la bourgeoisie
est
nord
sud
ouest



TABLEAUX GÉNÉALOGIQUES

Comment consulter les tableaux

Le tableau synoptique dépliant à la fin du volume est destiné à orienter le lecteur sur les différentes

branches, à lui faciliter la compréhension de la notice, à lui permettre de reconstituer des parentés et

de retrouver certaines personnalités en cours de lecture.

Chaque individu est désigné par un groupe de lettres et de chiffres qui indiquent son emplacement

dans les tableaux, sa cote, qui se décompose comme suit:

—la majuscule indique l'origine, le tronc commun ou les différentes branches;
—le chi+ré arabe placé en exposant de certaines majuscules signale les rameaux subdivisant les

branches ;—le chi+ré romain qui suit représente la génération à laquelle appartient le personnage (de 1370 à

1972 il y a eu vingt et une générations Pury) ;—la minuscule qu'on trouve parfois à la suite d'un prénom signifie que dans un même tableau, à la

même génération, on trouve plusieurs personnes portant le même prénom.

Le fichier et les archives sont classés selon le même système.

En remontant un trait rouge, on peut reconstituer une filiation.

Les tableaux sont suivis :

—d'un index des prénoms de chaque membre de la famille, avec en regard le nom de famille de son

conjoint, s'il a été marié, et l'indication de sa cote;
—d'un index des noms des familles alliées, avec en regard le prénom du Pury qui a contracté l'alliance

et l'indication de sa cote.
Les signes et abréviations suivants ont été utilisés :

* = né
= baptisé

~ = marié
w = divorcé

f = décédé

f )jc

f.
ffeu

feu en

mort-né
inhumé
fils, fille

fils de feu

mort avant

Les tableaux ont été arrêtés au 3 juillet 1972.



Tableau A

Origine
à partir de Perrin Purri, premier du nom

AI àA VII



A I A II A III A IV ('AV A VI A VII

I

EHAN
. cité 1457

oo Marguerite

COLLETTE
teste 1531

PERRINcité, 3 6
feu en 1402
à Chézard

REGNAULT REYNALD
feu en 1402
~ johannete, feue en 1402

PERRIN PETRUS
bourgeois de Neuchâtel 1396 ... 1410
bourgeois externe de Valangin 1406

AMYOD
cité 4 - 5, eu en
~ Alix, citée 1418, 1429, 1438
bourgeois de Neuchâtel
« chapuis »
hab. rue des Chavannes

3EHANNIN B

AC UET
cité -l 82
eo Symonette

f. de Symonin le « borreher »
i bourgeois de Neuchâtel

&& chapuis »
maison rue des Chavannes

MARGUERITE
citée 1457
~ jehan Borcard

PIERRE
feu en 5
~ Estevena Girardet,

qui épouse Bartholomey
ou Estevenin Cornuz, 1535

hab. aux Chavannes

EHANNETTE
citée 1535-1544
~ Pierre Perrod,

de Ruy en Tarentaise
hab. Neuchâtel

NICOLLET
cité 1402 ... 1450

PERISSON
~ JVicolet Vinet
citée 1402



Tableau B

Tronc commun
à toutes les branches
à partir de Jehannin

B IV à B IX



B IV B V B VI B VII B VIII B IX

EHAN
cité 1481 ... teste 15 7
chapelain en l'Eglise Collégiale de
Notre-Dame de Neuchâtel
curé de Colombier: 1492 ...
maison près de la Maleporte

A UES dit HvMaERv
cité 15 ... eu en 5
~ Marguerite Michiel

qui épouse Johan-Loys Uldriet
dit Humbert

« soubtier »

PIERRE a)
Pierre Humbert dit Pury 1566
cité 1531 ... feu en 1568
gendre de M'" Bartholomey, maçon
« soutiez »
hab. rue des Moulins

MARGUERITE (l~~ lit)
feue en 1567
~ pâques Marquis, f. Jehan

VUII.LEMATE (l" lit)
* 1411 teste 1427

KATHERINE
feue en 1514
~ Claude Morel

de Colombier

PIERRE
oo Pernette Chaillet, f. Jehan

de La Coudre, feue en 1538
« mazelier »
hab. rue des Hôpitaux

GUILLAME
cite 1505 ... feu en 1530
chapelain de Neuchâtel
« cellérier »

HUGUENETTE
citée 1530
~ jehan Bovard, d'Auvernier

GE RGE
cité 1506 ... feu en 1568
oo 1,

2. Guilliame Berthod, f. Pierre
feue en 1530

3. pacqua Rollet, f. Pierre
citée 1540, veuve Ballanche

« mazelier »
hab. en la rue des Hôpitaux

A UES a 2' lit
feu en 1570
~ 1. Kungly Stern, 1530, f. Hanz

de Berne
2. Biaisa Sandoz, citée 1570

veuve de Jehan Essler
« mazelier »
maison près de la tour du Seyon

PIERRE b) (2' lit)
f de la peste en 1552
~ Guilliauma Henry, de Cortaillod

teste „en 1572
« mazelier », aveugle, sonneur : 1525

MARGUERITE (2' lit)~ JVyeolet Thiébauld, 1531
de Dombresson « escoffier »
hab a Neuchatel rue de 1Aule

cités 1531-1552

CONRAD (l'" lit)
feu en 1570

SUSANNE (2' lit)~ 17.XI.1596
~ Pierre Beisehe, f. Jehan

feu en 1598

AQUES (l" lit)
cité 1567, feu en 1578
~ Elisabeth Bourgeois dit Blanc

1574 f. Jean
qui épouse Isaac Rossel, cité 1583

PIERRE III (1« lit)

EHANNIN voir tableau A)
(également J
JOHANNINUS, etc. )
cité 1396 ... feu en 1435
~ l. gannate, feue en 1427

2. Lozenon, citée 1435
bourgeois de Neuchâtel
maison à la rue des Hôpitaux
maison à la rue des Escoffiers

EHAN 2' lit
cité 1446 ... feu en 1511

capitaine devant Blamont
conseiller : 1469, boursier : 1481-1483
« mazelier »
hab. rue des Hôpitaux

~l WcQP

PIERRE (2' lit)
~ 1420, cité 1443
maison rue de l'Hôpital EHANNERET

cite ... eu en
~ 1. Guyette Maistrjeehan, 1479

2. Loyse Péter
3 4gathe Castellan

hôte
conseiller, maître bourgeois
maison rue des Moulins sur la rive du lac

ELYSE (1« lit)
citée 1530
~ gehan Chaillet, de La Coudre

demeurant à Büren

PIERRE I de Rive l'" lit
cité 1512 ... feu en 1552
~ l. jehannette Chi+elle, f. Hory

de Nods, feue en 1541
2. Alix, 1541

veuve de Jehan Marquis
conseiller
hôte à la rue de l'Aule

ANDREY [ADRYAN] (2' lit)
cité 1523
considéré comme lépreux
teste 1530

PIERRE II c de Rive 1"lit
cité 1520 ... feu en 1574
~ l. Katerinne Marquis, 1540

2. Françoise Gomenet
hôte, maire de Boudevilliers: 1542

JEHAN 1« lit)

GUILLAUME (1« lit)

JAQUES b) (l" lit)

H

JUDICA (l" lit)—28.X.1548 f 24.XI.1628
~ l. zonas Favarger, 1567, f. Pierre* 1545

2. Abraham Richard, cité 1588
feu en 1624
receveur et conseiller

JEHANNE (l" lit)
feue en 1584
~ 1. Hans Stempfel; 1562, de Büren

2. Stephe Cüsermann, amman de
Leuzigen près de Büren

JEHAN (l" lit) D

MARIE (l" lit)~ l. jehan Aubert, feu en 1578
2. Christ DuBos, f. Loys

cité 1587-1612,juré au Vautravers
charrie du sel de Pontarlier
à Neuchâtel pour M. M.

MARGUERITE (2' lit)
citée 1529 ...~ 1. Claude Castellan

d'Estavayer, feu en 1552
2. Claude Glanna

d'Estavayer, cité 1552
appelé aussi Claudy Lyanne
cité 1567

BLAISA (l" lit)
citée 1541 ...~ 1. François BonvesPre, feu en 1561

2. Anthoyne Abry, 1566
de Moreau en la Franche mon-
tagne des Bois

hab. à Neuchâtel

GUYETTE (1"lit)
citée 1520 ... feue en 1566
~ 1. Pierre Marquis

2. Pierre Bugnot, feu en 1566

DANIEL 1« lit)

CLAUDY l" lit

LOUYSE (2' lit)
feue en 1610
~ George Clerc dit Guy

cité 1587

ABRAHAM (2' lit)

E

F

G

ISAAC 2' lit)



Tableau C

Branche aînée éteinte
à partir de Pierre III de Rive

CIXàCXIV



C IX C X C XI C XII C XIII C XIV

ONAS

oo Marie Petitpierre 1591
f. Antoine de Couvet,
qui épouse Jean Marva, esté 1621

des XL : 1594, des XXIV : 1601
receveur : 1600~dd '

CATHERINE
f 1619
oo 1. jehan Lando, 1592

2. Guillame Petitpierre, f. Biaise

PIERRE a)—25.II.1593

EHANNE
—23.VI.1594
oo David Mentha, 1609, f. David

lieutenant en la Justice de Cortaillod

PIERRE b
—27.VII.1595 ~ 13.VIII.1679
oo 1. ...

2. Catherine Eüngi ~ 13.V. 1679
hôte du Singe

CLAUDY l" lit
—4 IV 1630 à Travers
~ 21.VII.1682 à Neuchâtel
oo 1. ... Favargier, f.Jérémie

~ 15.III.1677
2. Su@anne-Marie Amiod, 1680

sur les monts de Travers, puis sautier
de la ville de Neuchâtel, Grand'rue

DANIEL (l" lit)o 5.X.1647

ABRAHAM (2' lit)
1679 hors du pays ~ 30.X.1694 ( ?)
oo Madeleine Eragt
capitaine, rue du Château

MARIE (2' lit)
~ 25.I.1695
oo Félix Mortenet, 1660

sous-hospitalier

ANTHOINA (2' lit)
oo 1. David Horde, 1665

arquebusier, de Montbéliard
2. jérémie Gruet, cité 1679

serrurier, de Montbéliard

ESTIENNA (2' lit)
—17.X.1647 ~ 14.IV.1671

DANIEL
cité 1682, tué en guerre 1706
capitaine au rgt Stoppa

PIERRE
—18.V.1652 à Travers

ISABEAU
—4.IX.1653 à Travers
oo jaques Claparède du Languedoc

serrurier à Berne

EANNE-MARIE
—26.VI.1655 à Travers

ESTHER a)
citée 1682

MARGUERITE
—25.IX.1657 à Travers
couturière, citée 1736

MARIE
—3.VI.1660 à Travers ~ 4.II.1739
oo 1. Henri Purri (G XII), 1681

2. Benjamin Borne, 1687
de Saint-Ambroix en Languedoc,
feu en 1711

ID
—17.IV. 1664 à Travers ™17.
à Neuchâtel
oo Susanne Vaeheron ~ 8.X.1747
graveur en marques à feu, serrurier

EAN-LOUIS

FiLs
~ 17.IV.1712

DAVID
—16.IV.1713 à Neuchâtel
apprenti gantier : 1729

SUSANNE

PIERRE III (voir tableau B)
PIERRE-HUGUES

feu en 1591
oo jehanne Bailliod, 1561, f. Wolfgang
des XL: 1575, des XXIV: 1584
gouverneur de la Joux: 1585-1587
assiste aux Etats : 1586 ...
boursier: 1587 ...
maître bourgeois: 1588 ...
h" eduSin e
hab. les oulins (près du lac)

MARGUERITE
citée 1594-1630
oo Guillame Petter, 1594

notaire, châtelain de Boudry

ROSE
citée 1594-1626
oo François Derdel

cité 1591 ... feu en 1620

JEHAN

ONAS
f av. 10.IV.1657
oo Catherine Rosselet teste 1678
chirurgien rue des Moulins

ABRAHAM

C'

C'

THÉODORE
feu en 1658
chirurgien

ANNE-MARIE
~ 11.XI.1696
oo Abraham Renaud, 1645

feu en 1694
marchand, grand sautier

JEHANNE
~ 15.XI.1686
oo jonas joux, 1658

de Colombier

ÉRÉMIE

SUSANNE
—26.V.1641 à Colombier

/

CATHERINE
~ 9.III.1766
citée 1700 teste 1762 1763

ENFANT
~ 12.V.1685

GUILLAUME
—17.XI.1686 ~ 4.X.1761
au Tertre

—19.IV.1674 à Neuc âte
oo Susanne Imer, 1700, f. Josué

de La Neuveville, qui épouse
Jaques Stebler ( ?)

PIERRE
oo Salomé Mélier, 1688, f. Jean

de Bevaix

ENFANT
* 1722 ~ 2.IX.1724

FILLE
~ 14.X.1724

EHANNE
citée 1594
oo Daniel Rosselet soit Favarger dit Rosset,

cité 1617
conseiller

ANTHOINE
—17.III.1600

BALTHAZARD C4

DANIEL
—28.III.1604

ESTIENNA
—10.IV.1603 ~ 26.VIII. 1676
oo l. jehan Marval (Malvat)

2. Christophe Fabry ~ 30.IX.1637
veuf de Susanne Royet
pasteur, rue des Moulins

ORSELY
oo Daniel Pankau, de Berne

feu en 1726
maître chirurgien

SALOMÉ
~ 1638 ~ 4.V.1698

JONAS-ANTHOINE
~ 12.XI.1717
oo Sara Bugnot~ 27.VIII.1741
des XL 1683 maître de la Joux: 1685
des XXIV: 1689, assiste aux Etats
chirurgien de S. A. : 1694
maître bourgeois' 1699
président de la Chambre de charité

JEANNE-MARGUERITE
(également MANON et MARIE-
MARGUERITE)

27.IX.1691 I=I 9.XI.1712

SARA-' - k4
—7.I.1963 ~ 28.I.1693.

MARIE-HENRIETTE
—14.III.1694 ~ 11.VI.1698

ESTHER b)—28.XII.1698, feue en 1756
oo jean-jaques Rougemont

feu en 1763, hab. Paris

THÉODORE-GUILLAUME
cité 1724 ... ~ .V.
oo Susanne Dubois ~ 26.II.1771

tenait boutique
maître des clefs: 1724, 1742
des XL : 1726
hab. rue des Moulins

SU SANNE-CATHERINE
—22.II.1725
oo David-François Pet tavel

des XXIV, maître bourgeois

JONAS-PIERRE
—21.I.1727 ~ 18.X.1731

GUILLAUME
—12.XI.1729 ~ 27.X.1731

MARIE
—18.X.1732

LOUIS
18.II.1738 ~ 1.III 1743

MARIE-ANNE
21 V 1735 c3 3 V 1808

oo l. jean- jaques Rougemont, 1756
veuf d'Esther Pury (C XIII)

2. jonas-Pierre ?hiébaud, 1768



Tableau C~

Branche aînée éteinte (suite)
l ~' rameau à partir de Jehan

C XI à C XIII



C' XI C' XII C' XIII

EHAN voir tableau C
~ 159 ~ 24.III.
~ 1. Rose Malvaz, f. Jean (C X)

~ 1593 ~ 12.I.1673
2. Magdeleine Girard, 1673

~ 29.IV.1689
veuve de Pierre de Thielle

des XL: 1623, maître des clefs: 1628
des XXIV: 1628, receveur de ville : 1631
secrétaire de ville : 1638 ...
maître bourgeois : 1640
receveur des 4 mairies : 1648 ...
maire de Boudevilliers : 1663-1679
assiste aux Etats: 1640
roi de la Compagnie des marchands : 1671
hôte, notaire
rue de l'Halle

MADELAINE (l" lit)
feue en 1685
~ jean-Rodolphe Rohr

cité 1674-1694
notaire, intendant du péage du pont
neuf

ROSE (l" lit)
citée 1704
~ ?héodore Chaillet, 1653, f. Abraham

feu en 1684
hôte à Chiètres

ONAS l" lit)
C3

~ 1. Marie-MagdelainePury (K XI), 1645
feue en 1662

2. Ester Mouehet, 1662
~ 11.V. 1672

des XL: 1646, des XXIV: 1653
maître de la Joux: 1656,
« Bauherr » : 1659
boursier : 1661, aux Etats : 1662
maître bourgeois : 1666 ...
hôte à la maison de ville
notaire

EAN- AQUES l" lit)
.Il .

~ Sarra de ?bielle, 1668
f. Pierre et Magdeleine (C' XI)~ 10.IV. 1728

greffier de Boudevilliers: 1667
des XL : 1672, maître de la Joux : 1673
maître des clefs : 1675, saunier : 1680
des XXIV : 1684, boursier : 1685
secrétaire de ville 1687
maître bourgeois : 1690
lieutenant de ville: 1693

MARIE (l" lit)~ David Henry, 1648
notaire et justicier de Cortaillod
receveur de Boudry, lieutenant de
justice

ESTIENNA (l" lit)~ 28.IX.1693
~ l. Abraham Girard, 1675

des XL
2. pâques DePierre, 1683

feu en 1687, maître bourgeois

SUSANNE (l" lit)~ 3ean Girard, feu en 1674
maître des clefs, des XL, chirurgien

FRANÇOIS (1"ht)
feu en 1865

ROSE a) (ler lit)—4.III.1649, feue en 1671

ISABEAU a) (l" lit)—21.VII.1650, feue en 1671

ISABEAU b) (l" lit)—15.VIII.1652, feue en 1671

EAN-PIERRE (l'" lit)—11.IX.1653, feu en 1671

MARIE-ELIZABETH (l" lit)—25.VI.1656, feue en 1671

SUSANNE (l" lit)—7.III.1658 I=3 19.XII.1686~ 1. Abraham Barbaz, 1678
c7 3.IX.1679

2. Henry Girard, 1684
maire de Bevaix

JEAN-JAQUES (l" lit)
—8.IV.1660 I=I 9.IV.1726
~ 1. Madelaine de ?bielle, 1680

f. Pierre et Magdeleine (C' XI)~ 12.X.1700
2. Otille Merveilleux, f. Isaac

~ 1701 ~ 6.XI.1736
des XL: 1683, des XXIV: 1687
&& Bauherr », maître bourgeois: 1699 ...
secrétaire de ville: 1715 ...

ROSE b)—27.VI.1669 ~ 1.III.1670

ROSE c)—9.VIII.1673 ~ 21.VIII.1673

FRÉDÉRIC
—21.VIII.1674 ~ 29.X.1739
~ Susanne Tribolet, 1718, f. Henry* 1676 ~ 22.VII.1752
lieutenant en Espagne
major en Hollande
major des troupes du Roi à Neuchâtel
hab. le bord du lac près de la rue
de Flandre

ENFANT
~ 27.VI.1677

ENFANT
C.I 27.III.1678

GEORGE
—14.IV, 1678 ~ 17.IV 1703
Université de Bâle 1693, de Genève
1695-1696
diacre de Valangin

MADELAINE
citée 1735 ... ~ 23.V.1744
hab. au bord du lac

FILLE
~ 7.XII.1680

FRANÇOIS~ 6.XI.1745, à Berne
à, Neuchâtel, hab. au bord du lac

JEAN
cité 1685, feu en 1739

SARA
—26.IX.1683 ~ 28.I.1696



Tableau C~

Branche aînée éteinte (suite)
2~ rameau à partir d'Abraham

C XI à C XVI
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D4 XX D4 XXI

JEAN-PASCAL-ETIENNE
(voir tableau D
* 9.II I.1932
~ Cécile-Marie Theis, 1954 à Lyon

* 9.II.1934 à Tananarive
(Madagascar)
lic. ès lettres

ingénieur d'agronomie tropicale

ANNE-FLORENCE
* 13.IX.1956 à Paris

LAURENT-DAVID
* 1.IX.1958 à Ebolowa (Cameroun)

GENEVIÈVE-IRÈNE
* 25.IV. 1960 à Ebolowa (Cameroun)

NI COLAS-FABI EN
* 25.VIII.1961 à Neuchâtel

PHILIPPE-ENGUERRAND
(voir tableau D')
* 2.V. 1935 à Moncoutant (Deux-Sèvres)
~ Anne-Lise-Marie Béguin, 1960

* 6.X.1935 à Neuchâtel
lic. ès sciences (géologie)
dipl. ITC en pédologie

VÉRONIQUE-PASCALE
* 25.X.1962 à Neuchâtel

RENAUD-ALEXANDRE
* 20.IV. 1966 à Bien ne

HERVÉ-FRANCOIS
* 26.IV.1971 à Rabat (Maroc)

BLAISE-OLIVIER voir tableau D '
* 11.II.193 à oncoutant

(Deux-Sèvres)
~ Odette Riesnik, 1963

+ 12.XI.1938 à Varennes-sur-Allier
D" m éd. (ânes th ésie-r éanima tion)

D" m éd. (gyn écologie, obs té trique)

OLIVIER
+ 3.V. 1964 à Lyon

RACHEL
+ 17.VII. 1965 à Lyon



Tableau Ds

Branche aînée vivante (sui)e)
rameau d'Alexandre (suite)
descendants de Samuel

D' XVII à D XXI
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F IX F X F XI

CLAUDY voir tableau B
e a peste

~ gaqua Grisel, , f. Louis feue en 1634
boursier : 1582
brevard de la feuille, des XL: 1584
avoyer des pauvres ladres, visiteur des
bois : 1588
saulnier : 1589-1592
des XXIV : 1592
visiteur du feu: 1593
preudbomme
maître de la Joux et gouverneur de la
fruitière : 1594
maître bourgeois

PIERRE
* 1585 ~ 11.VII.1648
~ Marguerite Soguel, de Cernier
des XL : 1619, des XXIV: 1623
maître de la Joux: 1624, boursier: 1625
receveur des 4 Majories
dès 1644 intitulé « Purry de Rive »

LOUIS
~ Marye Bonhoste, f. Jonas
des XL : 1626,
lt du banderet: 1634-1640
preudhomme: 1633, 1643, 1651
gouverneur du Rondet ... 1644
taxeur: 1649
cordonnier

ESTIENNA
—1.IV.1593
~ pâques Fecquenet, env. 1621

feu en 1668
des XL, relieur,

MARIE
—2.V.1596 c=3 6.III.1655

MARGUERITE
~ l. Abraham junoud, 1639, feu en 1646

2. Abraham Dardel, 1648, conseiller
3. 3aques DePierre, 1662, conseiller,

maître bourgeois

ISABEAU
~ l. &iclaus Ustervalder, 1644

f. Jean-Jaques, capitaine,
conseiller, feu en 1659

2. Samuel Gaudot, 1666 (?)
conseiller, receveur de la Thielle

FRANÇOIS—16.VII.1634, feu en 1662

SUSANNE
citée 1648-1684
~ David Girard, pasteur

ROSE
~ 1. Estienne Merveilleux, feu en 1659

2. Isaac Liechtenhan, de Bâle
3. David Henry, 1687

CLAUDY

AQUES, nourri, non légitimé
cité 1596-1611

ir ta leau B
* après 1558 f 25.II.1604 à Berne
~ l. Susanne ?udin, citée 1593

2. Anthaina Cortalliod, citée 1605
veuve de Henry Grisel

des XL: 1592, hab. rue des Moulins

ANNE
citée 1605
~ Guillaume Hory, f. Biaise

pasteur

SUSANNE
—16.IX.1593, feue en 1675~ Pierre Grisel, f. Henry et de Anthoina

Cortalliod (F IX), feu en 1649
maître bourgeois



Tableau G

Branche éteinte d'Abraharp
(Purysbourg et Lisbonne)

G IX à G XIV
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INDEX ALPHABÉTIQUES

Prénoms Purp et noms des familles alliées

1"' colonne: Prénom Pury tel qu'il figure dans les tableaux.
2' colonne: Nom de famille du conjoint.
3' colonne: Cote. Lorsqu'il y a deux majuscules, la première renvoie

au tableau relatif au membre, à son conjoint et à sa descendance;
. la deuxième désigne le tableau renseignant sur l'ascendance.

Purp

Abraham

Abraham
Abraham
Abraham (la Pointe)
Abraham
Abraham
Abraham a)
Abraham b)
Abraham
Abraham
Abraham
Abraham
Abraham (le colonel)
Abraham
Abraham-Henry
Abraham-Henry
Abram-Simon-Léonor-

Christian
Adelberg (Adalbert)
Adèle-Julie
Adolphe-Edouard
Adolphe-Eugène
Adolphine-Julie-Françoise
Adryan
Agathe
Agathe-Henriette-Louise
Albert
Albert
Albert-Alexandre
Albert-Arthur
Albert-James
Albert-Léonard-Samuel
Alexandre
Alexandre
Alexandre-Albert

Alexandre-Jean
Alfred-Charles-Jean
Alfred-Louis-Frédéric
Alice-Marie
Alphonce
Alphonce

Famille alliée

1. Favargier
2. Pasquier-Larget
Fornachon

de Thielle
Philippin
Krafft
Chardin

Bonvespre

Chambrier
Chambrier

Bugnot

Tableau

G IX=B

GX
HX
C' XI=C
K XI
C XII
E XII
E XII
G XII
K XII
C' XIII
D XIII
D XIV
E' XIV
E XIII
E' XV
D' XX

Rougemont
Chambrier

Harvey
Perregaux
voir André

HX
D' XVI
E' XVI
E' XVII
D' XVI

Howe
Cornaz
Jacobel

1. Moreillon
2. Palézieux

dit Falconnet

Coulon
Petter

E' XIX
E ' XVIII
D' XX
D' XV=D
D ' XVIII
D ' XVIII

D' XIX
D ' XVIII
D' XVI
E ' XVIII
C' XII
C' XIII

D ' XVIII
Gromard de Mimont D' XVI
Meuron E' XV

D' XVII
voir Alexandre-Albert

Pury

Alphonse-Henry

Alphonse-Louis
Amyod
Andrew-Robert
Andrey
Anna-Emilie
Anne
Anne (Annely)
Anne-Barbe
Anne-Elisabeth
Anne-Florence
Anne-Marguerite
Anne-Marguerite
Anne-Marguerite
Anne-Marie
Anne-Marie
Anne-Marie
Anne-Marie a)
Anne-Marie b)
Anne-Marie a)
Anne-Marie b)
Anne-Marie c)
Anne-Marie a)
Anne-Marie b)
Anne-Marie
Anne-Marie
Anne-Marie-Esther-Irène
Anthoina
Anthoina
Anthotna

Anthoine
Antoine-Charles-André
Arthur-Edouard
Arthur-Jean-Olivier
Auguste a)
Auguste b)
Aymon-Samuel-Louis

Bal thazard

Balthazard

Famille alliée

1. Peters
2. Gélieu
3. Mayor
Murait
Alix
Costen

Good
Hory
Conrard

Brandt

Herrenschwand
Renaud
DeTrey

Duvanel

Morel
Renaud

Tissot

Vieli

Fornachon

1. Hory
2. Gruet

Vaucher
Martin

1. Fabry
2. Lardy

Tableau

E' XVI

D' XVII
A IV
E& XX
B VII
E' XVII
FX
JX
H XII
E' XXI
D XXI
H XI
E XII
C' XIV
J XI
C XII
D XII
E XII
E XII
E XIII
E XIII
E XIII
E' XIII
E ' XIII
D' XVI
D' XIX
E' XIX
EX
GX
C XII

C XI
D' XIX
E ' XVIII
D' XXI
E' XV
E' XV
D' XIX

C4 XI=C

C 4 XIII

121



Purp

Barbe
Barbely

Barbely

Barbely
Barbely
Barbely
Barbely
Bernard-Fernand
Berthe-Catherine
Berthe-Helène-Simone
Berthe-Sarah
Biaisa

Biaise-Olivier
Blanche-Germaine

Camille-Marie-Louise
Catherine (Katherine)
Catherine

Catherine
Catherine
Catherine
Catherine
Catherine
Catherine (Cathon)
Catherine (Katherine) -Anne
Catherine-Mary
Cécile-Anna
Cécile
Charles
Charles-Adelberg
Charles-Albert
Charles-Albert
Charles-Albert
Charles-Albert
Charles-Alexandre
Charles-Alphonce
Charles-Auguste
Charles-François
Charles-Frédéric-Paul
Charles-Jules
Charles-Louis
Charles-Louis
Charles-Louis
Charles-Sigismond
Charlotte
Charlotte-Albertine

Charlotte-Julie
Christine-Mary
Christophe
Christophe
Clauda
Claude-Robert
Claudy
Claudy
Claudy
Claudy

Claudy
Claudy

Claudy
Collette

Famille alliée

1. Abram
2. Rollin
l. Steiner
2. Garin

Bullot
Martin
Mahassen
Whitaker
Tavel
Sandoz-Gendre
1. Bonvespre
2. Abry
Riesnik
Morin

Chambrier
Morel
1. Lando
2. Petitpierre
DuBied
Cugnet

Gigaud

voir Flise-Cécile
Garway

Quinche
Pury
Châtelain
Longley
de Pierre

Pourtalès

Bradstreet

1. Chambrier
2. Chambrier

Henry

Ramus

Grisel
Barrillier

1. Cornu
2. Grosset

1. Favargier
2. Amiod
Pieux

?ableau

D XIII
H IX

K IX

HX
J XI
D XII
E XII
D' XX
E ' XVIII
E' XIX
E' XVII
B VIII

D4 XX=D'
E ' XVIII

D' XVI
B VI
CX

DX
GX
G XII
K XII
C XIII
E XIII
D' XX
E' XX
E' XVII

G XIII
D XIV
D XIV
D' XV=D
E' XV=E'
E' XVII
D' XVII
D' XVII
D' XVI
D' XIV
E' XVIII
E' XVI
D' XIV
DXV
E' XVI
H XIII
D' XV
DXV

D' XVII
E' XXI
C4 XII
C4 XIV
KX
E' XIX
F IX=B
EX
FX
E XI

J XI
C XII
E' XIII
A VII

Pury

Conrad

Daniel

Daniel
Daniel
Daniel
Daniel
Daniel
Daniel
Daniel
Daniel
Daniel a)
Daniel b)
Daniel
Daniel
Daniel-Albert
David
David

David
David
David
David
David
David
David
David
David
David
David
David
David
David

a)
b)
a)
b)

a)
b)

(châtelain de Boudry)

(de Lisbonne)

Elisabeth
Elisabeth
Elisabeth

David
David
David
David-Andrew
David-Emmanuel
David-François
David-François
David-Guillaume-George
David-Henry
David-John
David-Patrice-Lancelot

Delphine-Agnès
Dominique-Anne-Françoise

Edmond-Charles

Edouard
Edouard-Charles-Alexandre

Edouard-François
, Edouard-Louis
Edward-Gwyn
Eléonore
Elisabeth
Elisabeth
Elisabeth

Famille alliée

1. Chaillet
2. Symonin

Bullot

Hanzoz
1. Hory
2. Huguenaud

Nerbert

Clerc dit Guy

Rollin

Perregaux
Vacheron

1. Berthoud
2. Duvoisin

Trembley
Meuron

Mussared

J'Anson

voir john-David
voir Patrice-Lancelot-

David
van Traa

1. Marval
2. Wagnière

1. Mon tmollin
2. Sandoz- Travers
Marval
Wavre
Moorhead
Bull
Barbaz
Delay
1. Rollin
2. Petitpierre
3 Clerc dit Guy
Heinzely

Moltet

?ableau

B IX

E IX=B

EX
KX
C XI
E XI
GXI
C XII
D XII
C XIII
D XIII
D XIII
E XIII
D' XIV
E' XVI
H IX
K IX

EX
KX
E XI
E XI
K XI
K XI
C' XII
E XII
E' XII=E
C XIII
C' XIII
E' XIII
G XIII
K XIII

C XIV
C' XIV
C' XV
E' XXI
E' XVII
D' XIV
E' XVII
D' XX
E XV

D' XX
D' XX

D' XVIII

D' XX
D' XVI

D' XVII
E' XVII
E' XIX
G XIV
H IX
DX
GX

GXI
C' XII
J XII
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Pury

Elisabeth
Elisabeth
Elisabeth
Elisabeth-Louise
Elisabeth-Augusta (Lyta)
Elise
Elise-Augustine
Elise-Cécile
Elye
Elyse
Emer
Emily-Georgina-Mary
Ernest-Henry
Esabeau
Esther
Ester
Esther
Fsther a)
Esther b)
Ester
Esther a)
Esther b)
Ester
Esther-Cécile
Estienna
Estienna
Estienna

Estienna
Estienna

Estienna
Estienna
Estienna
Eugène-Auguste-Henry

Fanny-Elisabeth
Ferdinand
Francis
François
François
François
François
François-Alain

François-Gustave
François-Louis
François-Louis
Frédéric

Frédéric
Frédéric-Auguste
Frédéric-Auguste

Frédéric-Guillaume
Frédéric-Guillaume
Frédéric-Louis

Fridrich a)
Fridrich b)
Fridrich c)
Frény
Frény

Famille alliée

Martin
Ostervald
Murait
Berthoud
Renaud
Meuron

Montandon
Chaillet

voir Isabeau
Chambrier
Boyve
Chevallier

Rougemont

Boyve

Fecquenet

1. Marval (Malvat)
2. Fabry

1. Girard
2. DePierre

Poncier
Perrot

Casalis

Graves

1. Boissier
2. Dupuis

Gretillat
1. Guy
2. Bourgeois
Tribolet

1. Murait
2. Wolff
Ibbotson

1. Guyot
2.Jeanrenaud

Dubiez
Huguenaud

7 ableau

C4 XIII
E XIV
C' XV
D' XVIII
D' XIX
G XII
D' XVI
D ' XVII
HX
B VII
H XII
E ' XVIII
E' XVII

HX
D XII
K XII
C XIII
C XIII
C' XIII
D' XIV
D' XIV
E' XV
D ' XVIII
FX
KX
C XI

C XII
C' XII

C4 XII
K XII
C4 XIII
E3 XVI

E' XVII
D' XIV
E ' XVIII
GX
F XI
C' XII
C' XIII
D' XIX

D' XVII
G XIII
D' XV
KX
C' XIII
Ei XVI
D' XVII

D' XVII
D' XVIII
E' XVI

K XII
K XII
K XII
KX
G XII

Purp

Geneviève (Ginette)
Geneviève-Irène
Geoffrey-Louis
George

George
George
George
George-Albert
George-Alphonse
George-Reginald
Gérard-Louis
Guillame
Guillaume
Guillaume
Guillaume a)
Guillaume b)
Guillaume
Guillaume
Guillaume
Guillaume-George
Guillaume-Henry
Guillemette-Isabelle
Gustave
Guyette

Hélène
Hélène-Albana
Hélène-Geneviève
Hélène-Marie-Sophie

Hélène-Uranie
Helen-Frances
Héleyne
Henriette-Dorothée
Henriette-Suzanne
Henri-François
Henry
Henry
Henry
Henry
Henry a)
Henry b)
Henry
Henry
Henry

Henry
Henry a)
Henry b)
Henry-Albert
Henry-Alfred
Henry-Louis
Hermann-Edouard
Hermann-Samuel

Hervé-François
Huguenette

Irène

Isaac

Famille alliée

voir Hélène-Geneviève

l. . . .
2. Berthod
3. Rollet

Hamilton

Barbey

Bart

voir Frédéric-Guillaume
Neal

Bonnot
Perrot
1. Marquis
2. Bugnot
Royer
Bonnard
Cornaz
voir

Marie-Hélène-Sophie
Barrelet

Bock
DuPeyrou

Rochias
Marquis
Hersler

Pury
Chaillet

1. L'Ecuyer
2. Hainzely
Boyve

Bonjour
Wiggins
Wakelin-Cox
DePierre
Gwyn-Jeffreys
1.Watteville
2. Pierson

Bovard

voir Anne-Marie-
Esther-Irène

1. Tudin
2. Cortalliod

7 abkau

D4 XXI
E~ XIX
BVII

D XI
C' XII
C' XIII
E' XVII
D ' XVIIIE' XVIII
Ds XIX
B VII
J VIII= B
J IX
JX
JX
C XIII
C XIV

D' XIX
E' XIV
D' XX
E' XVI
B VIII

KX
D' XVIII
D' XIX

D' XVII
D' XX
J XI
DXV
C' XVI
D' XVI
KX
GXI
K XI
D XII
G XII
G XII
C' XIII
E XIII
E' XIII
E' XIV
E' XVE' XV=E'
E' XVI
E3 XVII
E' XII=E
E ' XVIII
D' XVIII

D4 XXI
B VII

F IX=B

Gabriel
Gabriel
Gabrielle

JX
G XI

voir Madeleine-Gabrie!le

Isaac
Isaac
Isaac

Renaud
GX
E XII
G XII

123



Pury

Isabeau
Isab eau

Isabeau
Isab eau
Isabeau (Esabeau)
Isabeau
Isabeau a)
Isabeau b)
Isab eau
Isabeau
Isabelle-Marie
Isabelle-Rose
Isabelle-Sophie

Jacob a)
Jacob b)
Jaqueline
Jacqueline-Isabelle

Jacques

Jacques
Jacques
Jacques
Jacques-Edouard
Jacquet
Jaques (dit Humbert)
Jaques a)

Jaques b)

Jaques

Jaques
Jaques

ean-François
ean-Frédérich
ean-Frédérick
ean-Frédéric
ean-George
ean-Henry
ean-Henry
ean-Henry
ean-Henry a)
ean-Henry b)
ean-Henry
ean-Henry
ean-Henry
ean-Jacques
ean-Jacques
ean-Jacques
ean-Jacques
ean-Jacques

J
J
J
J
J
J
J
J
J
J
J
J
J
J
J
J
J

Jaques a)
Jaques b)
Jaques-David
James-Ferdinand
James-Henry
Janine-Margaret-Suzanne
Jean
Jean
Jean
Jean

Famille alliée

l. Ostervald
(Usterv aider)

2. Gaudot
Rougemont
Hory
Hory
Claparède

Tomkins

Huguenaud
Chatonay
1. Bonhôte
2. Bezzola
Bourgeois

dit Coinchely
Chanel
Preud'horn
Bredin
Moreillon
Symonette
Michiel
1. Stern
2, Sandoz
1. De Vy
2.Jaquemet
Bourgeois

dit Blanc

1. Obertet
2. Martenet
Colin

Bevilacqua

Harman
voir aussi jehan
Bugnot

Petitpierre
de Wesdehlen

Mallier
Quenot

Rossel

Grosourdy

DePierre
Miescher

?ableau

KX
F XI

J XI
K XI
D XII
C XIII
C' XIII
C' XIII
E ' XIII
D' XIV
E ' XVIII
D' XX
D' XVIII

G XII
G XII
E' XIV
E' XIX

K IX

JX
KX
K XI
D' XIX
AV
B VII
B VIII

K VIII=B

B IX

FX
J XI

E XII
E XII
Ei XIV
D' XVII
E' XX
E' XIX

E XI
C' XIII
D' XVIII

GX
H XII
C4 XIII
H XIII
C' XIII
C' XII
H XII
C' XIII
E XIII
E XIII
G XIII
C4 XIV
E' XIV
HX
KX
H XI
K XII
D' XIX

Pury

Jean-Jaques
Jean-Jaques

Jean-Jaques a)
Jean-Jaques b)

Jean-Louis
Jean-Louis

Jean-Louis
Jean-Pascal-Etienne
Jean-Pierre
Jean-Pierre (de Purysbourg)
Jean-Pierre
Jean-Pierre
Jean-Quentin-Albert
Jean-Rodolphe
Jeanne
Jeanne
Jeanne-Julie
Jeanne-Gabrielle
Jeanne-Marguerite (Manon ou

Marie-Marguerite)
Jeanne-Marie
Jeanne-Marie
Jehan
Jehan
Jehan
Jehan

Jehan

Jehan
Jehan

Jehan
Jehan
Jehan

Jehan
Jehan
Jehan-Jacques
Jehanne

Jehanne

Jehanne

Jehanne
Jehanne
Jehanne
Jehanne-Elisabeth
Jehanneret

Jehannette
Jehannin

Jérémie
John-David
John-Walter
Jonas
Jonas
Jonas
Jonas
Jonas

Famille alliée

de Thielle
1. de Thielle

'

2. Merveilleux

1. Favre
2. Humbert
Imer
1. Matthieu
2. Gélieu
3.Jeanrenaud

Theis

Chaillet

Huguenaud

voir aussi jehanne
Matthiez

7ableau

C' XII
C' XIII

E XIII
E XIII

C XIII
E' XIV

E' XV
D4 XX=D3
D XII
G XII
C' XIII
C4 XIII
D' XX
D' XIV

E XII
D' XVIII
E ' XVIII
C XIII

Marguerite
Singe

Bourgeois
dit Francey

Botoiller
dit Benestrut

Tribolet
1. Guyot
2. Bonhoste

Huldry
1. Marval (Malvaz)
2. Girard

C XIII
E XIV
A V
BV
BVI
H VIII= B

D IX=B

H IX
DX

EX
GX
C' XI=C

D XI
G XI
J IX
B IX

A VII
B IV=A

Whiteside

Meslier
Petitpierre
Preud'horn

Rosselet

C XIII
E' XIX
E' XX
K IX
CX
HX
KX
C XI

Ostervald
1. Stempfel
2. Casermann
1. Clerc dit Vorpe K IX
2. Besson
Rosselet soit CX

Favarger dit Rosset
Mentha C XI
Gaillard J Xl
Joux C XII
Munier E XIII
1. Maistrejehan B VI
2. Péter
3. Castellan
Perrod
1.Jannate
2. Lozenon



Pury

Jonas
Jonas
Jonas
Jonas

Jonas
Jonas
Jonas-Anthoine
Jonas-David-Guillaume
Jonas-Pierre
Jonas-Pierre
Joseph
Joseph
Joseph
Joseph-Henry
Josué
Josué-Maurice
Judica

Judith
Judith
Judith
Judith

Judith
Judith

Judith
Judith
Jules
Jules-Gustave
Julie-Charlotte
Julie-Uranie

Katherine

Laurent-David
Léonard-Jacques-Edouard
Leonor
Louis
Louis
Louis
Louis
Louis
Louis
Louis-Ferdinand
Louis-François
Louis-Paul
Louys

Louys

Louys
Loys
Loys
Loys
Louisa-Caroline
Louise-Cécile
Louise-Henriette-Augustine
Louise-Rose-Marie
Louyse
Louyse

Lucie
Lucrèce
Lucrèce

Famille alliée

Herbe
Bonhoste

1. Pury
2. Mouchet
Coinchon

Bugnot

Borel

Brun

Colin
Du Terreaux

1. Favarger
2. Richard

1. Girard
2. Boyve
Favarger
l. Ostervald
2. Girard
Porestier

Perrot

voir Catherine

Bonhoste

Bergeon

Blakeway

Berthoud
1. Rosselet
2. Ougspurger
1. Girard
2. Racle

Chambrier

Stevens

DuBois-Dunilac

Clerc dit Guy
Berthoud

dit Grenot
Tribolet-Hardy

Gonon

?ableau

D XI
E XI
H XI
C' XII

E XII
E XIII
C XII
D' XXI
C XIV
D' XVI
JX
E XII
E XIII
E XIV
C' XIII
E XIII
B IX

GX
HX
KX
D XI

G XI
D XII

E XII
E' XIV
D ' XVIII
E' XVII
Di XVII
D' XVII

D4 XXI
D' XX
JX
FX
E XII
D' XIII=D
C XIV
E XIV
E' IXVE' XVI
E' XVIII
E' XIX
JX
H XI

C4 XIV
J IX
K IX
J XI
E' XVII
D' XVII
D' XVII
Dz XVI
B IX
KX

HX
E XII
H XII

Pury

Lucrèce

Madelaine
Madelaine
Madeleine-Eléonore

Madeleine-Gabrielle

Madeleine-Isabeau
Magdelayne a)
Magdelaine b)
Magdeleine
Magdeleine
Magdelaine
Magdelaine
Manon
Manon
Margaret- Yvonne
Marguerite
Marguerite

Marguerite
Marguerite
Marguerite
Marguerite

Marguerite

Marguerite
Marguerite
Marguerite
Marguerite

Marguerite
Marguerite
Marguerite
Marguerite
Marguerite
Marguerite
Marguerite a)
Marguerite b)
Marguerite
Marguerite-Aimée
Marguerite-Catherine
Marguerite-Henriette
Marguerite-Madelaine
Marguerite-Rose
Marianne
Marianne
Marianne
Marianne
Marianne
Mariannt-Sophie
Marie

Marie
Marie
Marie
Marie
Marie
Marie

Marie a)
Marie b)

Famille alliée

Rohr

1.Whitaker
2. Willes
l. Ormerod
2. Sinclair

(lord Caithness)
Montmollin
Gottschy

Gaillard
Hory

voir jeanne-Marguerite
voir Marie
Sandon
Borcard
1. Castellan
2. Glanna ou Lyanne
Thiébaud
Marquis
Marquis
1. Rossel
2. Fornachon
3. Bertrand
1. Fecquenet
2. Favargier
Petter
Senevon de Vallon
Hardy
1.Junoud
2. Dardel
3. DePierre
Carrel
Wagner
Morel

Meuron

Vaucher

Nichols
Montmollin

Zode
Thompson

1. Aubert
2. DuBos
Vernier

Fornachon
Joux

1. Meuron
2. Girard

Jaymin

?ableau

G XIII
C' XII
C' XIII
E ' XVIII

Ez XIX

D XIV
JX
JX
J XI
D XII
E XII
E XIII

Ez XIX
AV
B VII

B VIII
B IX
H IX
J IX

K IX

CX
DX
EX
F XI

GXI
JXI
E XII
K XII
C XIII
D XIII
E XIII
E XIII
E' XIX
E ' XVIII
D' XIV
E ' XVIII
E' XIV
D' XIX
D XIV
E' XIV
E' XV
E' XVI
D' XX
Di XVII
B IX

J IX
K IX
DX
EX
FX
JX
E XI
EXI
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Pury

Marie

Marie
Marie
Marie
Marie a)

Marie b)

Marie c)
Marie

Marie
Marie (Manon)
Marie
Marie a)
Marie b)
Marie-Anne

Marie-Catherine
Marie-Dorothée
Marie-Elisabeth
Marie-Elizabeth
Marie-Hélène-Sophie
Marie-Henriette
Marie-Isabelle
Marie-Isabelle
Marie-Judith
Marie-Louise
Marie-Louise-Charlotte
Marie-Louise-Elisabeth-

Marguerite
Marie-Magdelaine
Marie-Marguerite
Marie-Marguerite
Marie-Marguerite
Marjolaine-Elisabeth
Marthe-Sophie
Mary-Berthe-Emily
Mathilde-Sophie
Maurice-Frédéric
Maximilien-Henry
Maximilien-Louis
Michel-Louis
Montague-Edouard-Victor

Nicolas
Nicolas
Nicolas-Fabien
Nicollet

Famille alliée

1. Tissot
2. Dardel
Martenet
Henry
DePierre
1. Henry
2. Molin
Thomas

alias Thomard
Doudiet
1. Pury
2. Borne

1. Rougemont
2. Thiébaud

Cornaz

Wavre
Mange

?ableau

G XI

C XII
C' XII
C4 XII
E XII

E XII

E XII
C XIII

E XIII
G XIII
C XIV
C4 XIV

C XIV

E' XIV
D XIV
Di XVI
C' XIII
D' XVI
C XIII
E' XIX
D' XX
E XIII
E' XVI
E' XVII
E' XIX

G XIII
K XIV
D' XX
D' XVIII
Ez XIX
D ' XVIII
D ' XVIII
E' XIX
Ez XVII
D' XIV
D ' XVIII

Baker

Petitpierre
C4 XIV
D' XIV
D4 XXI
A III

Pury K XI
voir jeanne-Marguerite

Pury

Philippe-Enguerrand
Pierre
Pierre
Pierre
Pierre I

Pierre a) dit Humbert
Pierre b)
Pierre II c)

Pierre III (-Hugues)
Pierre

Pierre
Pierre
Pierre
Pierre a)
Pierre b)
Pierre
Pierre
Pierre
Pierre
Pierre-François

Quentin

Rachel
Raoul-James
Renaud-Alexandre
Reynald (Regnault)
Robert-Paul
Rodolphe
Roland
Rosalie-Henriette
Rose
Rose
Rose

Rose
Rose
Rose
Rose a)
Rose b)
Rose c)
Rose
Rose-Louise
Rose-Marie-Anne
Rose-Marguerite
Ruby

Famille alliée

Béguin

Girardet
Chaillet
1. Chiffelle
2. Alix
Bartholomey
Henry
1. Marquis
2. Gomenet
Bailliod
1 Trybollet dit Hardy
2.Junod
3. Petter
Jaquemet
Philippin
Soguel

Künzi

Mélier

Robertson

voir
jean- Quentin-Albert

Johannete
Coulon

Montmollin

Andres
Dardel (Derdel)
1. Merveilleux
2. Liechtenhan
3. Henry
Chaillet
Vallet

?ableau

D' XX=D'
BV
A VI
BVI
B VII

B VIII
B VIII
B VIII

C IX=B
K IX

DX
EX
FX
C XI
C XI
E XII
C XIII
C XIV
C4 XIV
D' XVIII

D4 XXI
D' XIX
D4 XXI
A II
E ' XVIII
C' XIII
D' XIX
E' XVI
J IX
CX
F XI

C' XII
D XII
E XII
C' XIII
C' XIII
C' XIII
G XIII
D' XV
E' XVII
H XII
E ' XVIII

Olive
Olivier
Olympe-Esther
Orsely
Ouriel

Pascal

Patrice-Lancelot-David
Paul-Albert
Paul-Alphonse
Paul-Frédéric
Perisson (prénom fém. )
Perrin
Perrin (Petrus)
Philippe-Charles

Pankau

voir
jean-Pascal-Etienne

Cuneo

Sacc
Murait
Vinet

Wavre

E' XVIII
D4 XXI
D' XVII
C XII
GXI

D' XX
Ei XVI
E' XVII
E ' XVIII
A II
AI
A III
D ' XVIII

Sabine-Irène
Sally-Lois
Salomé
Salomé
Salomé
Salomé
Salomé
Salomé-Judith
Samuel

Samuel

Samuel
Samuel
Samuel

Meuron

Beyche

Robert

1. Hardy
2. Fecquenet
1. Perret-Gentil
2. Hory

Cartier

D' XX
E' XXI
D XI
C XII
E XIII
D' XIV
E' XIV
D' XV
H IX

D XI

H XI
G XII
C' XIII
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Pury

Samuel
Samuel
Samuel

Samuel
Samuel a)
Samuel b)
Samuel
Samuel
Samuel
Samuel
Sandra-Elizabeth
Sara
Sara
Sara
Sara
Sara a)
Sara b)
Sara-Marguerite
Sarah
Sarah-Emilie
Sigismond
Siméon
Siméon
Simon

Simone

Solange
Sophie
Sophie
Sophie-Frédérique
Susanne
Susanne
Susanne
Susanne
Susanne
Susanne
Susanne
Susanne
Susanne
Susanne
Susanne
Susanne

Famille alliée

1. Godet
2. Péclat

Guy d'Audanger
Coulon

Richard
Rollin

Pury
Charbonnier
Blaul
Girard
Grandjean

voir Abram-Simon-
Léonor-Christian

voir
Berthe-Hélène-Simone

Watteville

Pourtalès
Beische
Junod
Grisel
Ramus
Witnauer
Girard

Girard
Gutt

?ableau

D XIII
E XIII
E' XIII

C4 XIV
D XIV
D XIV
D' XIV
E' XIV
D' XV
D' XVII=D'
D' XX
GX
C' XII
C XIII
C' XIII
C4 XIII
C4 XIII
C' XVI
C' XV
D ' XVIII
H XI
GXT
G XIII

D' XX
D' XVI
D' XVII
D' XVII
B IX
J IX
FX
GX
KX
F XI
J XI
C' XII
C4 XII
E XII
H XII
C XIII

Pur@

Susanne

Susanne
Susanne
Susanne
Susanne
Susanne a)
Susanne b)
Susanne
Susanne (Sue)

Susanne-Catherine
Susanne-Henriette (Miquette)
Susanne-Isa beau
Susanne-Isabeau
Susanne-Judith
Susanne-Louise
Susanne-Marguerite
Susanne-Marguerite
Susanne-Marguerite
Susanne-Marie
Susanne-Marie
Susanne-Marie
Susanne-Marie
Susanne-Marie a)
Susanne-Marie b)
Susanne-Marie a)
Susanne-Marie b)
Susanne-Marie
Sybille-Laure
Sylvain-Alexandre

Théodore
Théodore-Guillaume

Uriel

Véronique-Pascale
Victor

Vuillemate

Yolande-Maud
Yvonne

Famille alliée

1. Barbaz
2. Girard
Sauge

voir ganine-
Margaret-Susanne

Pettavel
Grüninger

Iseli
Tschaggeny

Munier
Gouhard

Gournel

Malvezin

Dubois

voir Montague-
Fdouard- Victor

Gibbs
voir Margaret- ïvonne

Tableau

C ' XIII

C ' XIII
E XIII
C XIV
C' XIV
D' XIV
D' XIV
E' XIV

C XIV
E' XIX
D' XIV
D' XV
H XIII
E' XV
H XII
E' XIII
D' XIV
K XII
C' XIII
E XIII
E ' XIII
C' XIV
C' XIV
E' XIV
E' XIV
C' XV
D' XX
D' XX

C XII
C XIII

GX
D' XXI

BV

E' XIX



JVoms des familles alliées et Prénoms des conjoints Pury
1" colonne: Nom de famille tel qu'il figure dans les tableaux.
2' colonne: Prénom du conjoint.
3' colonne : Cote.

Famille alliée

Abram
Abry
Alix (prénom)
Alix (prénom)
Amiod
Andres
Anson
Aubert
Augsburger

Bailliod
Baker
Barbaz
Barbaz
Barbey
Barrelet
Barrillier
Bart
Bartholomey
Béguin
Beische
Bénestrut
Bergeon
Bertho(u) d
Berthoud dit Grenot
Berthoud
Berthoud
Berthoud
Bertrand
Besson
Bevilacqua
Beyche
Beyche
Bezzola
Blakeway
Blanc
Blaul
Bock
Boissier
Bonhoste
Bonhoste
Bonhoste
Bonhôte
Bonjour
Bonnard
Bonnot
Bonvespre
Bonvesl;re
Borcard
Borel
Borne
Botoiller

dit Benestrut
Bourgeois
Bourgeois dit Blanc
Bourgeois

dit Coinchely
Bourgeois

dit Francey
Bovard
Boyve
Boyve

Pury

Barbely
Biaisa
Amyod
Pierre I
Claudy
Rose
voir j'Anson
Marie
voir OugsPurger

Pierre III
Mary-Berthe-Emily
Elisabeth
Susanne
Gérard-Louis
Hélène-Uranie
Claudy
Guillaume
Pierre a)
Philippe-Enguerrand
voir Beyehe
voir BoEoi lier
Louis
George
Louyse
David
Elisabeth-Augusta
Louis-Paul
Marguerite
Jehanne
James-Ferdinand
Susanne
Salomé
Jacqueline-Isabelle
Louis-Ferdinand
voir Bourgeois
Sarah-Emilie
Héleyne
François-Alain
Jehan
Louis
Jonas
Jacqueline-Isabelle
Henry
Hélène-Albana
Guillemette-Isabelle
Biaisa
Abraham
Marguerite
Jonas-Pierre
Marie
Jehan

Frédéric
Jaques
Jacques

Jehan

Huguenette
Judith
Ester

Tableau

H IX
B VIII
A IV
B VII
C XII
J IX

B IX

C IX
E' XIX
H IX
Cz XIII
D' XIX
D' XVII
EX
J VIII
B VIII
D4 XX

D' XIII
B VII
KX
K XIII
D' XIX
E' XIX
J IX
K IX
D' XVII
B IX
D XI
Ez XIX
E' XVI

D ' XVIII
J XI
D5 XIX
DX
FX
E XI
E' XIX
Ez XV
D' XVIII
D' XX
B VIII
G XII
AV
D' XVI
C XIII
D IX

KX
B IX
K IX

H VIII

B VII
D XI
D XII

Famille alliée

Boyve
Boyve
Bradstreet
Brandt
Bredin
Brun
Bugnot
Bugnot
Bugnot
Bugnot
Bull
Bullot
Bullot

Caithness
Carrel
Cartier
Casalis
Casermann
Castellan
Castellan
Chaillet
Chaillet
Chaillet
Chaillet
Chaillet
Chaillet
Chambrier
Chambrier
Chambrier
Chambrier
Chambrier
Chambrier
Chambrier
Chambrier
Chanel
Charbonnier
Chardin
Châtelain
Chatonay
Cheval lier
Chiffelle
Claparède
Clerc dit Guy
Clerc dit Guy
Clerc dit Guy
Clerc dit Vorpe
Coinchely
Coinchon
Colin
Colin
Conrard
Cornaz
Cornaz
Cor naz
Cornu
Cortalliod
Costen
Coulon
Coulon
Coulon
Coulon

Pury

Esther b)
Henry
Charles-Frédéric-Paul
Anne-Marguerite
Jacques
Joseph
Guyette
Jean
Jonas-Anthoine
Abraham-Henry
Eléonore
Daniel
Barbely

voir Sinclair
Marguerite
Samuel
Fanny-Elisabeth
Jehanne
Jehanneret
Marguerite
Pierre
Elyse
Daniel
Rose
Jean-Pierre (de Purysbourg)
Henry
Loys
Esther
Abraham
Abraham (le colonel)
Charlotte-Albertine l
Charlotte-Albertine 2
Adèle-Julie
Camille-Marie-Louise
Jacques
Sarah
Abraham a)
Charles-Albert
Jaqueline
Esther
Pierre I
Isab eau
Louyse
Elisabeth
David b)
Jehanne
voir Bourgeois
Jonas
Jaques a)
Joseph-Henry
Annely
Hélène-Geneviève
Marie-Isabelle
Albert-Léonard-Samuel
Claudy
Isaac
Andrew-Robert
Samuel
Alice-Marie
Robert-Paul
Jeanne-Gabrielle

Tableau

D' XIV
E' XIV
E ' XVIII
H XI
K XI
E XII
B VIII
E XI
C XII
E XIII
G XIV
D XII
D XII

GXI
C' XIII
E' XVII
B IX
B VI
B VII
BVI
B VII
E IX
C' XII
G XII
C' XIII
J IX
HX
D XIII
D XIV
DXV
DXV
D' XVI
D' XVI
JX
C' XV
E XII
E' XV
E' XIV
K XII
B VII
C XIII
B IX
GX
E XI
K IX

E XII
E XII

, E XIV
JX
D' XIX
E' XIX
D' XX
E XI
F IX
E' XX
D' XVII
E ' XVIII
E z XVIII
E ' XVIII
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Famille alliée

Cugnet
Cuneo

Dardel (Derdel)
Dardel
Dardel
Delay
DePierre
DePierre
DePierre
DePierre
DePierre
de Pierre
De Thielle
De Thielle
De Thielle
De Trey
De Vy
Doudiet
DuBied
Dubiez
Dubois
DuBois-Dunilac
DuBos
DuPeyrou
Dupuis
Du Terreaux
Duvanel
Duvoisin

l'Ecuyer

Fabry
Fabry
Falconnet
Favarger dit Rosset
Favarger
Favarger
Favargier
Favargier
Favargier
Favre
Fecquenet
Fecquenet
Fecquenet
Fornachon
Fornachon
Fornachon
Fornachon
Francey

Gaillard
Gaillard
Garin
Garway
Gaudot
Gélieu
Gélieu
Gibbs
Gigaud
Girard
Girard
Girard
Girard
Girard
Girard
Girard

Pury

Catherine
Patrice-Lancelot-David

Rose
Marguerite
Marie
Elisabeth
Marguerite
Estienna
Marie
Henry-Louis
Jean-Jacques
Charles-Alexandre
Abraham
Jean-Jaques
Jean-Jaques
Anne-Marie
Jaques b)
Marie c)
Catherine
Fridrich c)
Théodore Guillaume
Louise-Henriette-Augustine
Marie
Henriette-Dorothée
François-Alain

Josué
Anne-Marie b)
David

voir L'Eeuyer

Estienna
Balthazard
voir Palézi eux
voir Rosselet
Judica
Judith
Abraham
Marguerite
Claudy
Jean-Jaques b)
Samuel
Marguerite
Estienna
Marguerite
Marie
Anthoina
Abraham
voir Bourgeois

Jehanne
Magdeleine
Barbely
Charles
Isabeau
Jean-Louis
Alphonse-Henry
Yolande-Maud
Catherine (Cathon)
Marie
Jehan
Judith
Susanne
Louys
Sigismond
Estienna

7 ableau

GX
D' XX

CX
F XI
G XI
DX
F XI
C' XII
C4 XII
E' XII
K XII
D' XVII
C' XI
C' XII
C' XIII
D XII
K VIII
E XII
DX
K XII
C XIII
D' XVII
B IX
DXV
D' XIX
Cs XIII
E XII
K XIII

C XI
C4 XI

B IX
G XI
G IX
K IX
C XII
E XIII
H IX
K IX
FX
J IX
DX
EX
GX

J XI
J XI
K IX
G XIII
F XI
E' XIV
E' XVI
E' XIX
E XIII
JX
C' XI
D XI
F XI
H XI
H XI
C' XII

Famille alliée

Girard
Girard
Girard
Girardet
Glanna (Lyanne)
Godet
Gomenet
Gonon
Good
Gáttschy
Gouhard
Gournel
Grandjean
Graves
Grenot
Gretillat
Grisel
Grisel
Gromard de Mimont
Grosourdy
Grosset
Gruet
Grüninger
Gutt
Guy
Guy
Guy d'Audanger
Guyot
Guyot
Gwyn-Jeffreys

Hainzely (Heinzely)
Hainzely
Hamilton
Hanzoz
Hardy
Hardy
Harman
Harvey
Heinzely
Henry
Henry
Henry
Henry
Henry
Herbe
Herrenschwand
Hersler
Hory
Hory
Hory
Hory
Hory
Hory
Hory
Howe
Huldry
Huguenaud
Huguenaud
Hugenaud
Huguenaud
Humbert

Ibbotson
Imer
Iseli

Pury

Susanne
Judith
Susanne
Pierre
Marguerite
Samuel
Pierre II c)
Lucrèce
Anna-Emilie
Magdelayne
Susanne-Marie
Susanne-Marie b)
Siméon
Francis
voir Berthoud
François-Louis
Claudy
Susanne
Agathe-Henriette-Louise
Jean-Jacques
Claudy
Anthoina
Susanne-Henriette
Susanne
voir aussi Clerc
Frédéric
Samuel
Jehan
Frédéric-Louis
Hermann-Edouard

Elisabeth
Henry
George-Alphonse
David
Samuel
Marguerite
Janine-Marguerite-Susanne
Adolphe-Eugène
voir Hainzely
Pierre b)
Rose
Marie
Christophe
Marie a)
Jonas
Anne-Marie
Henry
David
Anne
Samuel
Isabeau
Anthoina
Esabeau
Magdeleine
Albert-James
Jehan
David
Frény
Jacob b)
Jean-Pierre
Jean-Jaques b)

Frédéric-Guillaume
Jean-Louis
Susanne-Judith

?ableau

C' XII
D XII
C' XIII
A VI
B VII
E' XIII
B VIII
H XII
E' XVII
JX
E ' XIII
C4 XIV
GXI
E ' XVIII

D~ XV
F IX
FX
D' XVI
KX
E XI
C XII
E~ XIX
C4 XII

KX
D' XV
DX
E' XVI
E ' XVIII

G XI
E' XIII
D ' XVIII
H IX
H IX
EX
E3 XIX
E' XVII

B VIII
F XI
C' XII
C4 XII
E XII
D XI
J XI
G XI
K IX
FX
D XI
K XI
C XII
D XII
D XII
E ' XVIII
GX
K IX
KX
G XII
C4 XIII
E XIII

Ds XVII
C XIII
H XIII
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Famille alliée

Jacobel
Jacquemet
Jacquemet

(Jaquemet)
Jannate (prénom)
J'Anson
Jaymin
Jeanrenaud
Jeanrenaud
Jeanrenaud
Jeffreys
Johannete (prénom)
Joux
Joux
Junod
Junod
Junoud

Kâsermann
Krafft
Künzi

Lando
Lardy
Larget
L'Ecuyer
Le Chambrier
Liechtenhan
Longley
Lozenon (prénom)
Lyanne

Mahassen
Maistrejehan
Mallier
Malvaz(t)
Malvezin
Mange

Marguerite (prénom)
Marquis
Marquis
Marquis
Marquis
Marquis
Martenet
Martenet
Martin
Martin
Martin
Marval (Malvat)
Marval (Malvaz)
Marval
Mar val
Matthieu
Matthiez
Mayor
Mélier
Mélier
Mentha
Merveilleux
Merveilleux
Meuron
Meuron
Meuron
Meuron
Meuron

Pury

Alexandre
Jaques b)
Pierre

Jehannin
David-François
Marie b)
Jean-Louis
Frédéric-Louis
David-François
voir Gin-gegreys
Regnault
Marie
Jehanne
Susanne
Pierre
Marguerite

voir Ciïsermann
Abraham
Pierre b)

Catherine
Bal thazard
voir Pasquier
Henry
voir Chambrier
Rose
Charles-Albert
Jehannin
voir Glanna

Bernard-Fernand
Jehanneret
Jean-Frédérich
voir Marval
Susanne-Marie
Marie-Louise-Elisabeth-

Marguerite
Jehan
Pierre II c)
Guyette
Marguerite
Marguerite
Henry
Jaques
Marie
Barbely
Elisabeth
Aymon-Samuel-Louis
Estienna
Jehan
Edouard-François
Edmond-Charles
Jean-Louis
Jeanne
Alphonse-Henry
Jonas
Pierre
Jehanne
Rose
Jean-Jaques
Marie
Marguerite
David
Albert
Elise-Augustine

Tableau

D' XV
K VIII
DX

B IV
E' XVII
E XI
E' XIV
E' XVI
E' XVII

A II
EX
C XII
J IX
K IX
F XI

C XII
C XI

CX
C4 XI

E' XIII

F XI
E' XVII
B IV

D' XX
B VI
H XII

C' XV
E' XIX

AV
B VIII
B VIII
B IX
H IX
KX
J XI
C XII
E XII
E XIV
D' XIX
C XI
C' XI
D' XVII
D ' XVIII
E' XIV
E XII
E' XVI
K IX
C XIV
C XI
F XI
C' XIII
JX
D XIII
C' XV
E' XV
D' XVI

Famille alliée

Meuron
Michiel
Miescher
Mimont
Molin
Moltet
Montandon
Mon tmollin
Mon tmollin
Montmollin
Montmollin
Moorhead
Moreillon
Moretllon
Morel
Morel
Morel
Morin
Mouchet
Munier
Munier
Murait
Murait
Murait
Murait
Mussared

Neal
Nerbert
Nichols

Obertet
Ormerod
Ostervald

(Ustervald
alias Robert)

Ostervald
(Ustervalder)

Ostervald
Ostervald
Ougspurger
Palézieux

dit Falconnet
Pankau
Pasquier-Larget
Péclat
Perregaux
Perr égaux
Perret-Gentil
Perrod
Perrot
Perrot
Perrot
Perrot
Péter
Peters
Petter
Petter
Petter
Petitpierre
Petitpierre
Petitpierre
Petitpierre
Petitpierre-

de Wesdehlen
Pettavel
Philippin

Pury

Sabine-Irène
Jaques
Jean-Jacques
voir Gromard de Mimont
Marie a)
Elisabeth
Elye
Madeleine-Isabeau
Marguerite-Catherine
Edouard-Charles-Alexandre
Roland
Edward-Gwyn
Alexandre-Albert
Jacques-Edouard
Katherine
Marguerite
Anne-Marie b)
Blanche-Germaine
Jonas
Jehanne-Elisabeth
Susanne-Marie
Alphonse-Louis
Frédéric-Auguste
Elisabeth-Louise
Paul-Frédéric
David-Emmanuel

Guillaume-George
David
Marguerite-Aimée

Jaques
Madeleine-Gabrielle
Jehan-Jacques

Isabeau

Judith
Elisabeth
Louys
Alexandre-Albert

Orsely
Abraham
Samuel
David
Adolphine-Julie-Françoise
Samuel
Jehannette
Estienna
Gustave
Jules
Marguerite-Henriette
Jehanneret
Alphonse-Henry
Pierre
Marguerite
Alphonce
Jonas
Catherine
Elisabeth
Nicolas
Jean

Susanne-Catherine
Pierre

?ableau

D' XX
B VII
D' XIX

E XII
J XII
HX
D XIV
D' XIV
D' XVI
D' XIX
E' XIX
D' XVIII
D' XIX
BVI
E XII
E XIII
E ' XVIII
C' XII
E XIII
E XIII
D' XVII
D' XVII
D ' XVIII
E ' XVIII
E' XVII

D' XIX
KX
E' XVIII

J XI
E' XIX
J IX

F XI

D XII
C3 XV
JX
D' XVIII

C XII
G IX
E ' XIII
E' XII
D' XVI
D XI
A VII
C4 XIII
E' XVI
D ' XVIII
E ' XVIII
BVI
E' XVI
K IX
CX
C' XII
CX
CX
GX
D' XIV
D ' XVIII

C XIV
EX
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Famille alliée

Philippin
Pierre (de)
Pierson
Pieux
Poncier
Porestier
Pourtalès
Pourtalès
Preud'horn
Preud'horn
Pury
Pury
Pury
Pury
Pury
Pury

Quenot
Quinche

Racle
Ramus
Ramus
Renaud
Renaud
Renaud
Renaud
Richard
Richard
Riesnik
Robert
Robertson
Rochias
Rohr
Rollet
Rollin
Rollin
Rollin
Rollin
Rossel
Rossel
Rosset
Rosselet
Rosselet
Rosselet soit

Favarger
dit Rosset

Rougemont
Rougemont
Rougemont
Rougemont
Royer

Sacc
Sandon
Sandoz
San doz-Gendre
Sandoz-Travers
Sauge
Senevon de Vallon
Sin clair,

lord Caithness

Purp

Abraham
voir DePierre
Hermann-Samuel
Claudy
Estienna
Judith
Charles-Auguste
Sophie-Frédérique
Jonas
Jacques
Marie-Magdelaine
Jonas
Henry b)
Marie
Charles-Albert
Sara-Marguerite

Jean-Frédérick
Charles-Albert

Louys
Susanne
Clauda
Anne-Marie
Anne-Marie c)
Isaac
Elise
Judica
Sara
Biaise-Olivier
Salomé
Pierre-François
Henri-François
Madelaine
George
Barbely
Elisabeth
Sara
David
Marguerite
Jean-Henry b)
voir Rosselet soit
Louys
Jonas
Jehanne

Favarger dit Rosset

Adelberg
Isabeau
Esther b)
Marie-Anne
Hélène

Paul-Alphonse
Margaret- Yvonne
Jaques a)
Berthe-Sarah
Edouard-Charles-Alexandre
Susanne
Marguerite
Madeleine-Gabrielle

?ableau

K XI

D' XVIII
E' XIII
K XII
E XII
D' XVI
D' XVII
HX
KX
K XI
C& XII
G XII
C XIII
D& XV
C' XVI

C4 XIII
D XIV

H XI
GX
KX
C XII
E XIII
E XII
G XII
B IX
GX
D4 XX
E XIII
D ' XVIII
D' XVI
C' XII
B VII
H IX
GX
C' XII
C' XII
J IX
E XIII

JX
C XI
CX

HX
J XI
C XIII
C XIV
KX
E' XVII
E' XIX
B VIII
E' XVII
D' XVI
C' XIII
DX
E' XIX

Famille alliée

Singe
Soguel
Steiner
Stempfel
Stern
Stevens
Symonette
Symonin

Tavel
Terreaux (du)
Theis
Thiébaud
Thiébaud
Thielle (de)
Thomas

alias Thomard
Thompson
Tissot
Tissot
Tomkins
Traa (van)
Trembley
Trey (de)
Tribolet
Tribolet
Tribolet-Hardy
Trybollet dit Hardy
Tschaggeny
Tudin

Ustervald (er)

Vacheron
Vallet
van Traa
Vaucher
Vaucher
Vernier
Vieli
Vinet
Vorpe
Vy (de)

Wagner
Wagnière
Wakelin-Cox
Watteville
Watteville
Wavre
Wavre
Wavre
Wesdehlen
Whitaker
Whitaker
Whiteside
Wig gins
Willes
Witnauer
Wolff

Zode

Purp

Jehan
Pierre
Barbely
Jehanne
Jaques a)
Louisa-Caroline
Jacquet
Daniel

Berthe-Hélène-Simone
voir Du ?erreaux
Jean-Pascal-Etienne
Marguerite
Marie-Anne
voir De Thielle
Marie b)

Marianne
Marie
Anne-Marie b)
Isabelle-Marie
Delphine-Agnès
David
voir De ?rey
Jehan
Frédéric
Lucie
Pierre
Susanne-Louise
Isaac

voir Ostervald

Marianne

David
Rose
voir ?raa (van)
Marguerite b)
Auguste b)
Marie
Anne-Marie
Perisson
voir Clerc
voir DeVp

Marguerite
Edmond-Charles
Henry-Alfred
Hermann-Samuel
Solange
Edouard-Louis
Marie-Louise-Charlotte
Philippe-Charles
voir Petitpierre
Berthe-Catherine
Madeleine-Eléonore
John-David
Henry-Albert
Madeleine-Eléonore
Susanne
Frédéric-Auguste

?ableau

BV
FX
K IX
B IX
BVIII
E' XVII
AV
E IX

E' XIX

D4 XX
B VIII
C XIV

E XII

D' XX
G XI
E' XIII
E ' XVIII
D' XX
C' XIV

H IX
C ' XIII
HX
K IX
E' XV
F IX

C XIII
D XII

E XIII
E& XV
J IX
D' XIX
A II

J XI
D ' XVIII
E' XVII
D' XVIII
D' XX
E' XVII
E' XVII
D ~ XVIII

E ' XVIII
E ' XVIII
E3 XIX
Es XVI
E ' XVIII
KX
D' XVII

Ei XVI
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PLANCHES ILLUSTRÉES

VITRAUX

Outre les deux vitraux reproduits ci-après, on trouve les armoiries Pury avec les chevrons et
l'aigle sur un vitrail dans l'église de Valangin, par Clément Heaton, 1910, et en l'église collégiale
de Neuchâtel, sur le vitrail consacré par Théodore Delachaux à l'apôtre Jacques en 1947.



Fig. 39 Vitrail de l'église de Constantine
Jehan (C' XI)



Fig. 40 Vitrail de l'église de Constantine
Jean-Jacques (C ' XII)
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COFFRETS ET BAHUTS ARMORIÉS

Les dix coffrets et les trois bahuts reproduits ci-après portent tous l'armoirie avec le singe. C'est

logique, puisque les chevrons n'apparaissent qu'à la fin du 17' siècle, moment où le coffre tend à

disparaître comme pièce de mobilier. Il est intéressant de constater la forte proportion de coffrets,

qui sont une manifestation typique de l'artisanat neuchâtelois, ainsi qu'il ressort de l'article que

M. Olivier Clottu a consacré à ce sujet dans l'Annuaire 19él des Archives héraldiques suisses, dont voici

un extrait :
« Le coffre ou bahut est en terre neuchâteloise le meuble par excellence du 17' siècle. Confectionné

en bois de noyer, surtout, ou de chêne, il est fruste et naïf ou artistement sculpté selon la situation

sociale de son propriétaire, il est utilisé pour serrer le linge et les vêtements. Les familles de la bour-

geoisie et du patriciat de la ville de Neuchâtel prirent l'habitude de placer le trousseau de la mariée

dans un coffre à ses armes; les bijoux, parures et colifichets étaient mis dans un coffret également

armorié, qui paraît propre au seul pays de Neuchâtel.
» La face antérieure du coffret est composée d'un ou deux panneaux encadrés de montants sou-

vent décorés de rinceaux ou de cariatides. Les armoiries des conjoints, accompagnées de leurs initiales

et de la date de leur mariage, sont sculptées sur le ou les panneaux. Le coffret repose sur un socle

(qui a parfois disparu). Le type à panneau unique apparaît vers 1600, celui à deux panneaux trente

ans plus tard. Il n'a pas été possible de retrouver le nom des artisans qui ont créé ces meubles dont

certains sont de vrais petits chefs-d'oeuvre. »

Tous les coffrets représentés ici portent les armes des deux conjoints, tandis que les bahuts sont

aux armes de la mariée ou de ses parents.
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Fig. 41 1609 David MENTHA —Jehanne PURY (C XI)
Singe tenant un miroir, assis sur un croissant versé accompagné de trois étoiles, dont une en pointe.
La mère de Jehanne étant née Marie Petitpierre, on retrouve ainsi, sur les armes de la fille,

les meubles de celles de sa mère

Coffret au Musée d'art et d'histoire de Neuchâtel

Fig. 42 1621 Samuel PURY (H X)—Esabeau FECQUENET

Singe attaché à un boulet, tenant une rose soutenue et feuillée, assis sur un mont de trois couPeaux

Coffret à M ' Berthoud de Pury, chez Alain Berthoud à Paris
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Fig. 43 1621 Jean-Jacques PURY (K X)—Esabeau GROSOURDY

Singe tenant une branche de laurier, dressé sur un mont de trois coupeaux

Coffret au Musée d'art et d'histoire de Neuchâtel

Fig. 44 1624 Jonas PURY (C XI)—Catherine ROSSELET

Singe tenant une aiguière, assis sur un boulet

Coffret au château de Cressier
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Fig. 45 1635 Henry PURY (K X)—Isabeau MARQUIS

Singe tenant une étoile, se dressant vers un tronc écoté

Coffret au Musée d'art et d'histoire de Neuchâtel

Fig. 46 1639 Abraham JUNOD —Marguerite PURY (F XI)
Singe tenant une étoile, assis sur un mont de trois couPeaux

Coffret à M'" Marguerite de Pury à Neuchâtel
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Fig. 47 1640 Samuel PURY (D XI)—Béatrix HORY

Singe tenant une balance, assis sur un mont de trois coupeaux

Coffret à M. Jean-Pierre Secrétan à Neuchâtel

Fi@. 48 1644 Nicolas USTERVALD —Esabeau PURY (F XI)

Singe tenant une étoile, assis sur un boulet

Coffret au Musée d'art et d'histoire de Neuchâtel
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Fig. 49 1644 Magdeleine PURY (J XI)—Pettermand GAILLARD

Singe assis tenant une aigle bicéphale, attaché sur un mont de trois coupeaux

Le bahut de Magdeleine est aux armes de ses parents, Louys Pury (J X)
propriétaire de l'hôtellerie de l'Aigle à Morat et sa femme Marguerite Ougspurger

Bahut au Musée de Morat
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Fig. 50 1645 Marie-Magdelaine PURY (K XI)—Jonas PURY (C ' XII)

Singe assis, tenant une branche de laurier, sur un mont de trois coupeaux

Le bahut de Marie-Magdelaine est, comme le précédent, aux armes de ses parents Jean-Jacques Pury

et Esabeau Grosourdy, dont on trouve le coffret à la figure 43

Panneau central d'un bahut au château de Gruyères

Fig. 51 1648 Marie PURY (C' XII)—David HENRY

Singe qui a perdu son attribut (probablement une pLume, comme sur les armes des vitraux de l'église de Constantine,

Provenant du Père et du frère de Marie), assis sur un mont de trois couPeaux

Panneau central d'un bahut au Musée d'art et d'histoire de Neuchâtel



Fig. 52 1653 Théodore CHAILLET —Rose PURY (C ' XII)
Singe assis sur un boulet

Ce coffret sans initiales ni date ne peut être attribué à aucune autre alliance entre les familles Pury et Chaillet
La différence entre les armes Chaillet du coffret (1643) et celle de la pierre tombale du même couple dans l'église de
Chiètres (1681), figure 31, provient du fait que Théodore imita, pour sa branche, les armoiries des Chaillet anoblis

Coffret acquis par la Caisse de famille en 1970, se trouve à Jolimont

Fig. 53 1662 Jonas PURY (C' XII)—Esabeau MOUCHET
Singe tenant une éPée, assis sur un boulet

Jonas avait épousé en premières noces Marie-Magdelaine Pury (voir fig. 50)
Coffret à Antoine de Pury



PORTRAITS DE FAMILLE



Branche aînée éteinte

Fig. 54 DAVID, châtelain de Boudry (C' XIII)
Huile par J.-P. Quinche 1740

Caisse de famille, Jolimont
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Fig. 55 DAVID, maire de la Côte (C' XV)
entre sa femme, née Marie-Isabelle de Meuron et sa fille Henriette-Suzanne

Huile par Jos. Reinhardt

A Antoine de Pury
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Branche aînée vivante

Fig. 56 DANIEL, maire de la Côte (D XII) Fig. 57 Sa femme, née Isabelle de Bullot

Huiles par Guillebaud, en 1695 et 1696

Caisse de famille, Jolimont
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Fig. 58 SAMUEL, « le grand conseiller » (D XIII) Fig. 59 Sa soeur MARGUERITE, épouse d'Etienne
de Meuron

Caisse de famille, Jolimont

Huiles par Gardelle, 1729

A Aymon de Pury, Berne
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Fig. 60 ABRAHAM, conseiller d'Etat (D XIII) Fig. 61 Sa femme, née Marie-Dorothée de Chambrier

Huiles par Gardelle, 1729

Caisse de famille, Jolimont
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Fig. 62 LOUIS (D ' XIII) Fig. 63 Sa femme, née Salomé de Bergeon

Huiles par Gardelle, 1729 Caisse de famille, Jolimont

Fig. 64 Madame de Pury

Huile par Emmanuel Handmann

Il pourrait s'agir de la femme de SAMUEL, maire
de Neuchâtel (D ' XV), née Henriette de Guy

Caisse de famille, Jolimont
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Fig. 65 DANIEL, fondateur de la Caisse de famille (D XIII)
Huile par Gardelle, 1729

Caisse de famille, Jolimont
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Fig. 66 MADELEINE-ISABEAU (D XIV)
épouse de Georges de Montmollin

Huile

A Jean-Pierre de Montmollin, Neuchâ tel

Fig. 67 Suzanne-Marie guinche
femme de CHARLES-ALBERT (D XIV)

Huile

Caisse de famille, Jolimont
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Fig. 68 ABRAHAM « le colonel Abram » (D XIV)
en officier sarde

Huile par J.-P. Henchoz, 1747

Fig. 69 Sa femme, née Julie-Régine de Chambrier

Huile

Caisse de famille, Jolimont

Le même portrait, rogné et moins détaillé, peint par Henchoz en 1746, se trouve chez Antoine de Pury
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Fig. 70 Le même ABRAHAM
en lieutenant-colonel du Val-de-Travers

Huile par F.-N. Konig

A Antoine de Pury

ll existe encore à Monlési un portrait d'Abram, tenant une plume.

(Reproduit et commenté par Jacques Petitpierre dans Patrie neuchâ-

teloise, série 3, 1949)

Fig. 71 Autre portrait de Julie-Régine

Huile

Fig. 72 Sa fille HENRIETTE-DOROTHÉE (D XV),
épouse de Pierre-Alexandre DuPeyrou

Pastel

A Antoine de Pury
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Rameau de Charles-Albert

Pastels anonymes représentant CHARLES-ALBERT (D ' XV) et sa femme SARA-MARGUERITE (C ' XVI)
à trois époques différentes

Fig. 73 et 74

A M'" Marguerite de Pury, Neuchâtel

Fig. 75 et 76

A Antoine de Pury

Fig. 77 et 78

Caisse de famille, Jolimont
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Fig. 79 ADÈLE-JULIE (D' XVI)
épouse de Frédéric-Alexandre de Chambrier

Gouache et crayon

A Antoine de Pury

Fig. 80 Sa soeur CAMILLE-MARIE-LOUISE
(D' XVI)

épouse d'Alexandre de Chambrier

Huile

A la famille de Chambrier, château de Bevaix
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Fig. 81 Lucie de Pierre,
femme de CHARLES-ALEXANDRE (D ' XVII)

Huile par Edmond de Pury, 1902
A Antoine de Pury

Fig. 82 ALPHONSE-LOUIS (D ' XVII)
chevalier de l'Aigle rouge

Huile par Edmond de Pury, 1879
Caisse de famille, Jolimont

Fig. 83 FRÉDÉRIC-AUGUSTE (D ' XVII) Fig. 84 Sa première femme
née Caroline de Murait

Huiles par Albert Anker Caisse de famille, Jolimont
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Fig. 85 PHILIPPE-CHARLES (D ' XVIII)

Huile par Edmond de Pury

A Antoine de Pury

Fig. 86 Sa soeur ELISABETH-LOUISE (D' XVIII)

Huile par Edmond de Pury

A M~' Bossi-de Murait, Mûri près Berne

3,'

. g
Fig. 87 Son fils ANTOINE-CHARLES-ANDRÉ (D ~ XIX)

Huile par Edmond de Pury

A Antoine de Pury
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Fig. 88 EDMOND-CHARLES (D ' XVIII) Fig. 89 Sa seconde femme, née Mathilde Wagnière

Huiles par lui-même

Caisse de famille, Jolimont

Fig. 90 Son fils du premier lit, RAOUL-JAMES
(D' XIX)
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Rameau d'Alexandre

Fig. 91 ALEXANDRE (D XV) et sa fille
AGATHE-HENRIETTE-LOUISE

qui épousera Félix de Gromard de Mimont

Fig. 92 Sa femme,
née Agathe-Marianne-Louise Jacobel et ses enfants

ADOLPHINE-JULIE-FRANCOISE
et EDOUARD-CHARLES-ALEXANDRE

Huiles par Jos. Reinhardt

A M'" Marguerite de Pury, Neuchâtel

Des répliques de ces deux portraits se trouvent dans les familles Mimont et Perregaux
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Fig. 93 Agathe-Marianne-Louise Jacobel,
femme d'ALEXANDRE (D' XV)

Huile

A M ' Lienert de Perregaux, Zollikon

Fig. 94 Fig. 95

Sa fille ADOLPHINE-JULIE-FRANCOISE (D XVI), épouse d'Armand-Frédéric de Perregaux

Dessinée par sa belle-fille Magdeleine de Perregaux-de Montmollin, âgée de vingt ans, lors d'un séjour à Monlési en
1858, année de son mariage. Tous les dessins de cette artiste reproduits dans cet ouvrage sont tirés d'un album appartenant

à M ' Lienert-de Perregaux



Fig. 96 ÉDOUARD-CHARLES-ALEXANDRE (D ' XVI)
en officier du bataillon des tirailleurs de la garde prussienne

Miniature à M ' Berthoud-de Pury, chez Alain Berthoud à Paris

Fig. 98 Leur fils ÉDOUARD-FRANCOIS
(D' XVII)

Fig. 97 Sa première femme,
née Louise de Montmollin

Aquarelles à Roland de Pury, Meyreuil (Bouches-du-Rhône)



Fig. 99 ÉDOUARD-FRANCOIS (D ' XVII) Fig. 100 Sa femme, née Rose de Marval

par Magdeleine de Perregaux-de Montmollin

On trouve encore à Monlési une lithographie d'Edouard-François barbu, par W. Lerch



Fig. 101 Julie de Sandoz-Travers
seconde femme

d'ÉDOUARD-CHARLES-ALEXANDRE

Aquarelle de J.-F. Dietler

A Jean-Jacques de Pury, Joly-Mont

Fig. 102 FRÉDÉRIC-GUILLAUME
(D ' XVII)

A Aymon de Pury, Berne

Fig. 103 SAMUEL (D' XVII)

A Jean-Jacques de Pury, Joly-Mont

Fig. 104 HÉLÈNE, SOPHIE, JULIE (D' XVII)

Crayon par Luchsinger, 1845

A Guillaume de Pury, Yeringberg, Australie
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Fig. 105 LOUISE-CÉCILE Fig. 106 ALBERT
pasteur

Fig. 108 SOPHIE
en diaconesse

Fig. 107 HÉLÈNE
épousera Olivier Barrelet

l'année suivante
Fig. 109 JULIE-URANIE

poète

Tous Ds XVII, dessinés par Magdeleine de Perregaux-de Montmollin en 1858

166



Fig. 110 Albana de Coulon,
future femme de SAMUEL (D s XVII)

par son père Frédéric de Coulon

A M'" Irène Bonnard, Chêne-Bougeries

Fig. 111 GEORGE-ALPHONSE
(D s XVIII)

Huile par E. Buckmaster, 1949
A Guillaume de Pury, Yeringberg

Fig. 112 JEAN-JACQUES (D' XIX)
Bronze par Shindo Inoue, 1971

A Jean-Jacques de Pury, Bâle

Fig. 113 SOLANGE (D' XX)
épouse de Renaud de Watteville

Huile par L. Grounauer
A François de Pury, Auvernier
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Branche cadette

Fig. 114 HENRY (Ei XV)
médecin du roy

Fig. 115 SUZANNE-LOUISE (E ' XV)
épouse de Jonas-Pierre Tschaggeny

Huile

A M'" Agnès Delachaux, Neuchâtel
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Fig. 116 MARGUERITE-HENRIETTE
(E 2 XVII)

qui épousera Jacques-Edouard de Perrot

Huile par Edmond de Pury, 1882

A M ' Frey-de Perrot, Bois-Rond, Cornaux

Fig. 117 ARTHUR-ÉDOUARD (Es XVII)
à six ans

Huile par Edmond de Pury, 1882

Caisse de famille, Jolimont

169



Fig. 118 Esther de Murait à dix ans
fille d'ELISABETH (D s XVIII)

future femme de PAUL-FRÉDÉRIC (Es XVIII)

Huile par Edmond de Pury, 1886

A M'" Irène de Pury, Colombier

Fig. 119 Sa fille MARIE-LOUISE-ELISABETH
(E s XIX) à huit ans

qui épousera Roland Mange

Huile par Edmond de Pury, 1908

A M ' Erskine-Mange, Genève
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Fig. 120 CHARLES-ALBERT (Es XV) jeune Fig. 121 Le même, plus âgé

Miniatures à John-David de Pury, Micheldever, Hants, Angleterre
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Branche éteinte

Fig. 122 DAVID, de Lisbonne (G XIII), bienfaiteur de Neuchâtel

Huile par Thomas Hickney, 1783

Hôtel de Ville, Neuchâtel
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Fig. 123 Le même DAVID

Huile

A la Caisse de famille

Déposé au Musée d'art et d'histoire, Neuchâtel
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MAISONS ET DOMAINES

Seules ont été prises en considération pour être représentées ci-après, les demeures ayant appar-
tenu à des membres de la famille durant trois générations ou davantage. C'est la raison pour laquelle
on ne trouvera pas ici, par exemple, bien que cet immeuble porte sur son fronton les armes de la
famille, la maison que James-Ferdinand avait fait édifier à la rue Saint-Nicolas et qu'il légua à la
ville de Neuchâtel pour qu'elle y installe son Musée d'ethnographie. Il se peut qu'il y ait des omis-
sions dues à l'ignorance.
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VOENS, COMMUNE DE SAINT-BLAISE

Cet ancien domaine de l'Abbaye de Saint-Jean fut acquis en 1573 par Guillaume Pury, fondateur
de la branche de Morat (J VIII), qui l'agrandit par des achats successifs. Guillaume fut reçu com-
munier de Voëns en 1574. A la mort de son petit-fils, le capitaine Louys (J X), le bien passa à une
des filles de ce dernier: Isabeau, femme du conseiller Jonas Rougemont, dont la fille épousa Adelberg
Pury (H X). Par ce mariage, une moitié de la maison et du domaine rentra dans la famille Pury,
tandis que l'autre partie et la ferme échurent à Frédéric Rougemont.

Fig. 124 Ancienne maison Pury de Voëns-du-Bas

La brillante carrière d'Adelberg s'étant terminée dans de graves difficultés financières, ses enfants
vendirent leur part en 1657 au banneret Henry Chambrier. Elle passa en 1754 à Samuel de Marval
qui construisit l'actuelle maison Marval.

Frédéric Rougemont rebâtit la ferme en 1702 et fit construire en 1704 la gentilhommière de
Voëns-du-Bas. Il mourut l'année suivante et sa veuve légua maison et domaine à son neveu, le con-
seiller d'Etat Abraham Pury (D XIII), reçu communier de Voëns en 1733. Sa petite-fille Albertine,
veuve de Jean-François de Chambrier, vendit le tout à son voisin Samuel de Marval en 1817.

Voëns a été pendant deux siècles et demi dans trois différentes branches de la famille, et chaque
fois qu'à la rubrique commune d'origine un Pury trace « de Neuchâtel et Saint-Biaise », il rappelle son
appartenance à Voëns, commune qui fusionna avec celle de Saint-Biaise en 1888.

Olivier Clottu, Kistoire de Saint-Biaise, 3' cahier, 1957.
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ESCALIERS DU CHATEAU N 2, A NEUCHATEL

L'incendie de 1714 réduisit en ruine une rangée de maisons du côté oriental de l'escalier qui

reliait la Collégiale à la partie inférieure de la rue du Château.

Abraham Pury-Chambrier (D XIII) se rendit acquéreur de tout le terrain et y fit construire

une maison, terminée en 1721. Pour conserver des proportions harmonieuses à la façade principale,

le constructeur a traité la partie méridionale comme une maison indépendante, mais jointive.

Le Conseil de ville accepta de « refaire l'escalier public et le porter plus bas qu'il n'était », de

manière que la première rampe parte du coin de la maison et s'arrête à 2 mètres de la porte d'entrée.

En 1804, la ville abandonna au colonel Abram (D XIV) la propriété de l'escalier, du perron et de

la balustrade contre leur entretien et le droit de passage.

'L

Fig. 125 Fronton de la maison Pury-Chambrier des escaliers du Château. Notez les erreurs du sculpteur qui a coupé

l'écu en deux parts égales, au lieu de placer l'aigle en chef sur un tiers de la hauteur, et qui a donné six rais à la molette

au lieu de huit

Les armes Pury et Chambrier, placées dans des cartouches ovales surmontées d'un casque à grille,

ayant pour support deux lions, sont harmonieusement disposées dans le triangle du fronton.

Cette maison est encore dans la famille, ayant été transmise en ligne directe à Antoine de Pury

(D~ XIX).

Jean de Pury, Petite /ânerie héraldique. .., dans JVouvelles étrennes neuchateloises pour 1925, p. 122.

Jean Courvoisier, Les Monuments d'art et d'histoire du canton de JVeuchâ tel, t. I, La Ville de JVeuchâ tel, Bâle 1955, p. 234 et 241.
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Fig. 126 Escaliers du Château n' 2

A la rue du Château n 12 se trouve la maison dite de la vieille chancellerie. (D'après Quartier-
la-Tente, ce serait la maison que Jehan Pury (B VI) aurait donnée en 1511 aux chapelains dc Notre-
Dame de Neuchâtel). Achetée par la famille Perrot en 1778, elle passa par héritage à M ' Gustave
de Pury (E~ XVI) née Cécile de Perrot. Elle fut habitée par Charles-Auguste de Pury, maire de la
Côte (D~ XVI).
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LA RUE DU POMMIER A NEUCHATEL

Avant l'incendie de 1714, le major de Pury (Frédéric, C XIII) possédait une maison à l'emplace-
ment du numéro 7.

C'est sur des terrains devenus libres après le sinistre, que David de Pury, châtelain de Boudry

(C XIII), fit édifier en 1722 la maison portant le numéro 9. L'intérieur était richement décoré de
panneaux et de plafonds peints.

Fig. 127 Rue du Pommier n 9

Après son petit-neveu David, maire de la Côte (C XV), la maison passa à l'actuelle branche
aînée par le mariage de sa fille Sara avec Charles-Albert (D ~ XV). Le D' François en fut propriétaire,
puis sa soeur alliée DuBois-Dunilac. Dès lors la demeure resta dans cette dernière famille jusqu'aux

temps présents. Elle fut acquise, en 1963, par la Caisse de pension de l'Etat de Neuchâtel.
La maison rue du Pommier n 8 fut achetée par Alexandre (D XV) à l'hoirie Chaillet-d'Arnex

et passa à sa petite-fille, M ' Frédéric de Rougemont, née de Mimont.

Jean Courvoisier, Les monuments d'art et d'histoire du canton de JVeuchâtel, t. I, La Vilk de JVeuchâtel, p. 254 et fig. 248 et
249 (p. 259 et 260: reproduction d'un plafond, boiseries peintes et d'un poële du numéro 9).
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MONLÉSI, COMMUNE DE BOVERESSE

Vers 1658 Samuel Pury-Hory devient receveur du Vautravers, s'intéresse à la région et y acquiert
quelques terres. Son fils Daniel et son petit-fils, le « grand conseiller » Samuel, suivent son exemple,
réunissant forêts et prés. Ce domaine porte alors le nom de La Louva. Samuel meurt célibataire en
1752, léguant à son neveu, le colonel Abram, le résultat d'un siècle d'acquisitions. Abram arrondit

Fig. 128 Monlési, face au midi, 1858, par Magdeleine de Perregaux-de Montmollin

encore le domaine, rachetant entre autres leurs parts aux héritiers de son oncle Louis (D' XIII),
et fait construire en 1755 une vaste maison contiguë à la ferme, qu'il baptisera Monlési (mon loisir
en patois du pays). L'édifice brûla en 1799 et fut reconstruit la même année. A la mort d'Abram en
1807, le domaine passa aux héritiers de son fils Alexandre, prédécédé, puis à Edouard-François de
Pury-Marval qui céda son domaine sept ans avant sa mort à son fils Jean, qui fera de même envers
son fils Jacques (D XIX), qui meurt sans descendants en 1954. Le domaine appartient actuellement
aux trois soeurs de ce dernier.

Jacques Petitpierre, Monlési-Pury et jolimont au Val-de-Travers, dans Patrie neuchateloise, 3' série, 1949.
Concernant Jean-Jacques Rousseau à Monlési: Monique de Pury, Le colonel Abram Pury, Plaquette du 6' centenaire

de la famille Pury, 1970.
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Fig. 129 Monlési, façade est. Dessin à M'" Marguerite de Pury, Neuchâtel

Fig. 130 Un orage à Monlési. Sara,
Charles-Albert et leur fils Charles-Auguste.
Lavis à l'encre de Chine par Henriette

DuPeyrou-de Pury. A Simon de Pury,
Joly-Mont



JOLY-MONT SUR BOVERESSE

Le colonel Abram détacha de son domaine de Monlési « la montagne de Plat-Mont dite Joly-
Mont », pour en faire don à sa fille Henriette (D XV), veuve de Pierre-Alexandre DuPeyrou. En
1803, elle y fait édifier une maison de maître pour y passer l'été. On trouve dans son testament la

Fig. 131 Joly-Mont. Aquarelle
par H.-L. Miescher, 1940. A Jean-Jacques

de Pury, Joly-Mont

phrase suivante : « A mon frère Charles [-Albert], l'ami de mon enfance comme du reste de ma vie,
ma Montagne de Plattiron ditte Jolimont. » Après une éclipse —Joly-Mont fut vendu à une famille
Fricker, qui y tint auberge —le domaine fut racheté par Samuel (D s XVII), qui agrandit la maison
en 1887, ajoutant un corps de bâtiment contenant un grand salon et de nombreuses chambres. Le
domaine passa à son fils Alexandre-Albert puis à son petit-fils Jean-Jacques, le propriétaire actuel.

Jacques Petitpierre, Monlési-Purp et jolimont au Val-de-? ravers, dans Patrie
neuehâteloise, 3' série, 1949.

Fig. 132 Henriette DuPeyrou née Pury. A M ' Mahaim-de Perregaux,
Lausanne
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CLOS-BROCHET A NEUCHATEL

La maison du Clos-Brochet n 10 (anciennement 2) fut construite en 1834 pour Marianne Zode-
de Pury (E XVI), fille de Jean-Louis, officier au régiment Meuron, tué en duel à Madras. Les malheurs
du père n'eurent pas d'influence sur la carrière de la fille, puisque nous la retrouvons à Parme dame
de compagnie d'Albertine de Montenuovo, fille de l'ex-impératrice Marie-Louise. Cette dernière
écrivait à sa fille en 1826 : « ... Vous avez bien raison de tant aimer M'" Marianne, car c'est votre
meilleure amie et qui est, pour vous, comme une seconde mère; elle vous aime tant aussi et fait tant
pour vous, que vous lui en devez une reconnaissance éternelle. »

Fig. 133 Clos-Brochet

Ayant épousé, à quarante-quatre ans, le Neuchâtelois d'origine allemande Philippe Zode, secré-
taire et homme de confiance de l'impératrice, Marianne revint à Neuchâtel pour y finir ses jours et
se fit construire une demeure dans le style italien auquel elle était accoutumée.

Cette maison fut rachetée par son cousin germain Louis-Ferdinand (E ~ XVI), et fut dès lors

habitée par des membres de la famille, jusqu'à l'époque actuelle. Elle a été démolie en 1969 pour
faire place à la Cité universitaire.
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CHAU MONT-PURY

A la fin du 18' siècle les Neuchâtelois découvrirent qu'à Chaumont on respirait un air pur et
qu'on y jouissait d'une vue étendue. Le premier à mettre en honneur le séjour d'été sur cette mon-
tagne si proche de la ville, où on ne trouvait que quelques modestes métairies, fut Jean-Georges de
Bosset, de la Grande-Rochette. En 1779 il aménagea le Chaumont-Bosset en maison de plaisance et
planta une belle allée de mélèzes.

Fig. 134 Chaumont-Pury. Aquarelle par J.-F. de Bosset. A Antoine de Pury

Par le mariage de Charles-Alexandre de Pury (D ~ XVII) avec Lucie de Pierre, dont la mère
était une Bosset, cette agreste demeure devint Chaumont-Pury en 1855, elle appartient aujourd'hui
à Antoine (D XIX).

La ferme, avec ses galeries en bois finement découpé, a un style qui étonne dans cette région.
Ce bâtiment fut importé de Suède au siècle dernier.

Alphonse-Louis (D ~ XVII) comptait également au nombre des amateurs de Chaumont, et avait
fait aménager le « Château bleu » (actuel Chaumont-Rott) par l'architecte Ritter. Son fils, le
peintre Edmond, quittait chaque été Venise pour trouver la fraîcheur au Pré-Louiset.

Robert (E~ XVIII) fit construire une belle maison de vacances au lieu-dit la Crêtaie, au début
de ce siècle.

Musée neuchâtelois 1869, p. 89.
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YERINGBERG, ÉTAT DE VICTORIA (AUSTRALIE)

Frédéric-Guillaume (D XVII) se rendit en Australie en 1852, d'abord à Yering, propriété de
Paul de Castella, puis à Dalry. En 1857, il y fut rejoint par son frère Samuel, et ils se fixèrent d'abord
à Killara. En 1865, Samuel acheta le domaine de Cooring-Yering, qu'il revendit plus tard pour

Fig. 135 La vieille maison de Yeringberg. Aquarelle par L. Burelot, 1871.
A Guillaume de Pury, Yeringberg

rentrer au pays. Guillaume, de son côté, racheta une partie de Yering en 1863, l'appela Yeringberg
et y planta de la vigne. Une maison fut construite en 1867. George et Victor succédèrent à leur père
et actuellement c'est Guillaume (D XIX) qui dirige le domaine.

En 1959, la vieille maison a été complètement détruite par le feu. Elle a été remplacée par une

neuve.

Guillaume de Pury, A history of thé Pur@ in Australia. Plaquette du 6' centenaire de la famille Pury, 1970.
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JOLIMONT SUR ERLACH, COMMUNE DE GALS

Ancienne propriété de l'Abbaye de Saint- Jean, le domaine de Jolimont (de « sus le mont » ou « uff
dem Berg ») passa de main en main jusqu'en 1824 où il fut acquis par le comte Louis-Frédéric de

Pourtalès, qui transforma la maison de pierre en un gracieux manoir, par l'adjonction d'une tour et
d'une véranda, construisit la ferme actuelle et le joli bâtiment —la « Brennerei » —qui abrite encore
le four à pain.

d

Fig. 136 Le manoir de Jolimont. Aquarelle par Lory 61s, vers 1825. Caisse de famille, Jolimont

Edouard de Pury-Wavre (E ~ XVII) acheta le domaine en 1888, fit démolir une partie de l'an-

cienne ferme, n'en laissant que l'actuelle écurie des chevaux, et édifier une grande villa. Son fils

Arthur, ministre de Suisse, racheta leurs parts à ses cohéritiers, se consacra à l'embellissement des
maisons et des futaies, et fit transformer la villa en un bâtiment de style fort plaisant sur les plans de
l'architecte François Wavre. En 1947, quelques mois avant sa mort, il fit don du domaine à la Caisse
de famille Pury.

Urs Künzi, Das Landgut auf dem jolimont, dans Berner geitschrift für Geschichte und Heimatkunde, 1971, n 2.
Hermann Speeker, Der JVame des jolimont im Wandel der geit, ibid.
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LE PAVILLON VALLONETO A MENTON-GAgAVAN

Fig. 137 Le pavillon Valloneto. Aquarelle par H.-P. His, 1963. A Aymon de Pury, Berne

Le Pavillon Valloneto est tout ce qui reste des propriétés Pury à Garavan. Samuel (D s XVII)
avait épousé cn 1868 Albana, fille unique du D' Frédéric de Coulon. Ce dernier quittait chaque
hiver sa propriété du Basset-Coulon, au Châtelard, pour jouir du climat exceptionnel de Gara a

our sa fille et son gendre il acheta, entre 1869 et 1872, d'abord Marina, au bord de mer, puis des
terrains plus haut placés, sur lesquels Samuel fit édifier une belle maison blanche, Villa Louise.
Après la mort de son beau-père, Samuel achètera encore toutes les propriétés séparant les deux
immeubles, en 1881 Isola Bella (où vivra plus tard Katherine Mansfield), puis, en 1890, le Pavillon
Vallon eto.

Avant sa mort en 1922, Samuel avait revendu tout ce qui se trouvait au-dessus de la ligne du
chemin de fer. Après la guerre de 1939-1945, son fils Alexandre-Albert, qui avait élu domicile à
Garavan en 1936 déjà, profita de la vente de Marina, endommagée par les bombardements pour, pur
racheter a ses cohéritiers leurs parts du Vallonet. Il restaura la maison et embellit le jardin. Le
propriétaire actuel est son fils Aymon.

Dans le vieux cimetière du château à Menton se trouve une concession de famille où reposent,
à côté de Frédéric de Coulon, Samuel et Alexandre-Albert de Pury.

Actes de vente et documents à Aymon de Pury.
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TABLEAU SYNO PTIOUEO DES DIFFÉRENENTES BRANCHE



PERRIN
A

REGNAULT

PERRIN

IV AMYOD
A

JEHANNIN
B

V JEHAN

VI PIERRE JEHANNERET

VII PIERRE I DE RIVE

VIII

IX PIERRE III
C

PIERRE II

JEHAN
D

JEHAN GUILLAUME JAQUES
H J K

de
Morat

DANIEL CLAUDY ABRAHAM JACQUES SAMUEL
E F G F « le banneret »

JONAS ADELBERG

XI PIERRE JEHAN
C

ABRAHAM BALTHASARD
« la Pointe» C'

C'

XII HENRY-LOUIS DAVID
El El

JEAN-PIERRE
de Purysbourg

XIII LOUIS SAMUEL
D' g conseiller

DANIEL
fond. Caisse de f.

DAVID
de Lisbonne

XIV ABRAM
« le colonel»

XV CHs-ALBERT ALEXANDRE
D2 D'

DAVID
maire de la Côte

HENRY
E2

CHs ALBERT
E'

XVI EDOUARD-CHs-ALEX SARA
ép. D' XV

XVII

XVIII

EDOUARD-FRANÇOIS
et

FRÉDÉRIC-GUILLAUME

SAMUEL
D'

XIX ANTOINE

XX

XXI

D'

branche aînée vivante branche cadette
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